Bertrand Dermoncourt 


MusicBook 


Sonic Youth, 
une adolescence 


de la musique 


Si le rock esi üne adolescence 
de la musique, alors Sonic Youth 


porte bien son nom. 


t si l'innocence est l'une des qualités essentielles 
du genre, il est certain que le groupe américain 
a su préserver, en plus «le vingl ans d'existence, 
une approche juvénile de son art. Basé à New York, 
Sonic Youth est même devenu: un vmnblème culturel 
pour la ville, et son étendarcl discret lotte sur tout l’un- 
derground du pays. Préférant l'éphemere aux formules 
à définitives, la spontanéité à la virtuosité, ces musiciens 
revendiquent leur indépendäncx coinime un pied de nez 
obligé à tout risque d’académisre. 


Dès ses débuts en 1981, Sonic Youlh, comme son nom 
l'indique, s'intéresse au son en tant que tel. Les guita- 
ristes du groupe, Thurston Moore et Lee Ranaldo, 
construisent leurs propres instruments et cherchent de 


rent des Symphonies pour guitares de Glenn Branca, et 
apprennent de ce compositéur anti onformiste com- 


L As 


… ment remplir un espace sonore. Sous l'influence conju- 
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guée cu punk, «lu rock psychédélique et du free jazz (ce 
qu'à New York on a appellé no wave), Sonic Youth 
cherchi: aussi, dans ses premiers disques, à décons- 
truire le: clichés du rock — pour mieux se les réappro- 
prier par la suile:. Cette approche irrévérencieuse passe 
d'abort! par l'utilisation systématique des effets (feed- 
back, distorsions, collages...), et par la recherche de 
structures ouvertes tentant de dépasser l’habituel cou- 


plet/refrain de la musique pop. Les 


Préférant mélodies, souvent très belles, et les 
l’éphémère harmonies assez complexes sont 
aux formules noyées dans des torrents de satura- 
définitives, tions et de dissonances agressives, 
la spontanéité a allant de pair avec des paroles corro- 
la virtuosité, sives, portraits au vitriol de l’'Amé- 
les musiciens de rique. Avec EVOL, en 1986, puis Sister 
Sonic Youth «l Daydream Nation les années sui- 
revendiquent vantes, Sonic Youth trouve cet équi- 
leur indépen- libre parfait entre la qualité des com- 


dance comme un 
pied de nez 


positions et le fracas maîtrisé des 
arrangements. En quelques minutes 


obligé à tout ‘ulgurantes, cette musique en dit cer- 
risque lainement plus sur son époque que 
d’académisime. des œuvres réputées plus sérieuses — 


mais ces instantanés n'ont pas la pré- 
tention de passer l'épreuve du temps, ce qu'ils ne 
feront sans doutt pas. Le temps, justement, a fini par 
rattrapcr Sonic Youth : « Le début des années 1990 a 
été uné periode très dure à négocier, raconte Lee 


Ranalcio : nous n& pouvions pas faire Daydream Nation 
toute noire vit. Nous étions en outre pris dans une 
sorte cl'engrenase depuis notre signature sur Geffen en 
1990. L'objel ‘le cette surenchère était simple : nous 
étions én train ct! devenir un “gros” groupe de rock — 
nos tourncces et lus ventes de nos CD en témoignaient 
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- et, même inconsciemment, nous savions qu'il fallait 
assurer, ne pas décevoir ceux qui avaient placé leurs 
espoirs dans notre succès. Heureusement, Nirvana a 
enregistré son célèbre Nevermind : d'un seul coup, le 
rock est redevenu à la mode, le top 20 américain était 
à nouveau saturé de guitares. Que devions-nous faire à 
ce moment-là ? Il était impossible de jouer un peu plus 
Sur un terrain aussi glissant : il fallait trouver une nou- 
velle formule pour Sonic Youth ou bien disparaître. 
Experimental Jet Set, en 1994, était une première tenta- 
tive pour retrouver une âme, jouer à nouveau cette 
musique “indépendante”, expérimentale et un peu 
cheap“ que nous avions toujours aimée. A la même 
époque, de nouvelles scènes sont apparues, un nouvel 
eldorado des musiques underground rendu possible 
par le développement de l'informatique musical, la 
reconnaissance d'improvisateurs comme John Zorn, 
l'apparition de la génération /o-fi, la redécouverte de la 
musique concrète et de l'héritage des années 1960-70 
(le rock allemand, le free jazz). Notre album À Thousand 
Leaves était sans aucun doute influencé par ces nou- 
velles tendances. Nous avons pu y poursuivre nos 
recherches sur les textures 
dans un nouveau contexte. » 


Composition 


L'improvisation est deve- 
nue le centre des activités 
musicales des membres 
de Sonic Youth, puisque les approche irrévérencieuse passe 
deux guitaristes Thurston par l’utilisation systématique 
Moore et Lee Ranaldo ont des effets, et par la recherche 
participé à de nombreuses de structures ouvertes tentant 
expériences de la sorte, de dépasser l’habituel couplet - 
collectives ou individuelles refrain de la musique pop. 

- sans doute un moyen de 
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retrouver metli iinrnédiateté séminale qui est censée 
être l'expression directe de leur art, une sorte d’équiva- 
lent musical de l'acritune automatique. Marqué par cer- 
taines avant-varcle: artistiques très politiquement cor- 
rectes dam: le milieu rock alternatif (Dada, le 
surréalisme, Marcel [ruchamp, Fluxus.…..), Sonic Youth a 
voulu, à sa lac on, ru: jarnais dissocier l’art de la vie, avec 
toutes ses imperi&:lioms et ses contorsions. « De toute 
façon, précis6 Ranalda, nous n'avons jamais eu la pré- 
tention de produire de l'art avec un grand A. J'ai trop 
conscienci: de mes limites pour cela. D'où aussi notre 
absence de complexes qui nous a permis, en quelque 
sorte, de l:-cr publier sous notre nom un hommage à 
la musiqu: du XXe siècle [Goodbye 20th Century] ! En 
fait, nous sommes 1miquement limités par notre aptitude 
à jouer plus ou moins bien — selon l'humeur, l'envie, etc. 
Je trouve normal que l'on continue de travailler avec les 
outils que l'on à toujours eus en main. Unlimited, voilà 
un titre pariait pour un album de Sonic Youth. » 


La marge est faible entre le dilettantisme et la fumis- 
terie. En niant par principe toute idée de savoir-faire, la 
musique «le Sonic: Youth, comme le rock en général, 
s'enferme dans ses propres 
limites. C’est bien ce qui fait 
tout son charme. Et cela n'a 
pas empêché Sonic Youth de 
devenir l’une des voies 
musicales les plus originales 
de ces deux dernières dé- 
cennies, dépassant en lon- 
gévité ses anciens modèles, 
des Stooges au Velvet : 
Underground, de Can à | 
| 
| 


dires HEC | 
Art (de vivre) 


Marqué par certaines avant-| 


Television. « Nous sommes 


Ée 

nes — 
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devenus une référence, constatait en 2000 Thurston 
Moore. C'est assez étrange et très flatteur. Beaucoup de 
groupes souhaitent nous rencontrer, discuter, tourner 
avec nous — et c’est aussi ce qui nous permet de garder 
une certaine fraîcheur. Peut-être qu’au fond nous 
sommes devenus une sorte de vieux folk-band — avec 
un langage à nous, que d'autres peuvent à leur tour 
décliner, piller, détourner, contester. Mais alors du folk 
de New York, bien sûr. » 


Bertrand Dermoncourt 
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A Thousand Leaves Album (1998) 


Contre le sexisme -— Sunday - 
Female Mechanic Now on Duty - 
Wildflower Soul - Hoarfrost - 
French Tickler — Hits of Sunshine 
- Karen Koltrane - The Ineffable 
Me -— Snare, Girl - Heather Angel 


Résultante d'un environne- 
ment musical excitant, d'’ex- 
périences extérieures enri- 
chissantes et d'une autre manière d'enregistrer (en 
home studio), A Thousand Leaves est l'un des disques 
les plus novateurs de Sonic Youth en même temps 
qu'une de leurs plus franches réussites. Décomposition 
des structures habituelles des chansons, extension des 
parties improvisées, travail intense sur les structures et 
la distorsion : la musique du groupe y prend un tour- 
nant aussi logique (certains titres de Washing Machine 
annonçaient cette évolution) que surprenant (l'inspira- 
tion semblait un peu s'’éteindre chez les musiciens 
américains depuis quelques années). 


A Thousand Leaves, double album dans son format 
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vinyle (comme Washing Machine, Daydream Nation et 
Dirty) s'ouvre et se ferme par deux morceaux atmo- 
sphériques et expérimentaux proches de ceux de Bad 
Moon Rising : Contre le sexisme et Heather Angel, où la 
voix déjantée de Kim Gordon répond à une assise musi- 
cale des plus précaires, donnant une impression de 
sable mouvant. La bassiste, qui joue le plus souvent ses 
parties sur une guitare, chantera par ailleurs les titres 
les plus rock de l'album, scandés par des riffs aussi 
bruts qu'efficaces : Female Mechanic Now on Duty, 
French Tickler ou The Ineffable Me. Thurston Moore 
propose quant à lui les chansons les plus évidentes, 
comme Sunday, le seul single extrait de À Thousand 
Leaves — un morceau déjà présent sur la B.O. du film 
Suburbia un an plus tôt, dans une autre version moins 
dynamique. 


L'inventivité des musiciens s'exprime à plein dans de 
longs morceaux (la moitié d'entre eux dépasse les six 
minutes) où les enchaînements progressifs d'accords 
les font glisser vers des contrées sinon inouïes, en tout 
cas imprévisibles. Cet aspect évolutif de la musique fait 
penser à Daydream Nation, mais le rythme harmonique 
est ici plus lent, comme dans Wildflower Soul ou Karen 
Koltrane — un titre également remarquable par sa tenta- 
tive, réussie, d'imiter à la guitare des sons électro- 
niques. Lee Ranaldo prête sa voix à ce morceau, ainsi 
qu'à Hoarsfrost, une ballade à la tonalité très mélanco- 
lique. Female Mechanic et Hits of Sunshine, plus répéti- 
tifs, font entendre un travail hypnotisant sur les textures 
sonores. 


« A Thousand Leaves est l'album où nous avons utilisé 
le moins de tunings différents, précise Lee Ranaldo- 
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| " s le passé, sur scène, nous changions de guitare à 
jaque titre, tout simplement parce que nous utilisions 
ñ maximun de tunings différents. Les tonalités de ce 
ernier album sont beaucoup plus similaires entre elles 
ue sur nos albums précédents. » Thurston Moore 
äjouter : « Sur les albums précédents, nous étions 
mme des anges qui tentent d'atteindre d’autres 
eu Avec À Thousand Leaves, nous sommes revenus 
pierre. C'est un disque très tellurique. » 


4 EP (1997) 
LE: ama 


ama — Improvisation ajoutée -— Tremens -— Mieux : De 


2e 
à SYR. 


à 
. ra 


nn Au travers de ses 
É : emporain pochettes, de ses ami- 
s, de ses goûts, voire de ses lieux de concerts, Sonic 
à entretient des rapports de proximité avec l'art 
enr C'est essentiellement Kim Gordon, 
> étudiante en art, collaboratrice de la revue 
dans les années 1980, qui explore cette veine 
veine qui, comme la musique du groupe, oscille 
re vis le plus souterrain et les valeurs 
nues. Dans cette dernière catégorie, on rangera le 
re allemand Gerhard Richter, dont deux toiles 

Ntla pochette de Daydream Nation ou l'écrivain (et 
re) William Burroughs (la pochette de NYC Ghosts 
owe reproduit son tableau X-Ray Man). Au cha- 
Plus underground, on placera Mike Kelley, qui 
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devait réaliser la pochette de Master-Dik en 1987. || 
manquera de temps pour le faire, mais Kim lui deman:- 
dera néanmoins, quatre ans plus tard (il est devenu” 
célèbre entre-temps), d'utiliser certaines de ses 
peluches pour la pochette de Dirty. À l'intérieur du 
disque, on trouve au milieu de ces photos de peluches 
une photo d’adulte, « une délivrance infantile », selon | 
l'artiste. Dans la même veine, la pochette de Goo : un” 
dessin « pop » de Raymond Pettibon. Dans les années 
1990, le groupe (ou certains de ses membres en solo) 
jouera régulièrement dans les musées d'art contempo- 
rain, qui accueillent de plus en plus souvent en leur sein 
des artistes « rock », comme à la Fondation Cartier à 
Paris. Jim O'’Rourke et Thurston Moore enregistreront 
aussi l’album de leur groupe d'improvisation Diskaho- 
lics Anonymous Trio au musée d’Ystad en Suède. 


À propos de la pochette de Daydream Nation, Kim 
Gordon précise : « J'ai toujours aimé la peinture de 
Richter. D'ailleurs, nous avions déjà utilisé un de ses 
tableaux pour la pochette du 45 tours Death Valley "69. 
J'aime les choses qui ont l'air d'être mainstream mais 
qui sont en fait totalement radicales. Ce n’est pas parce 
qu'on est coiffé à l'iroquoise qu'on est punk pour 
autant. » « Cette pochette permettait aussi de signifier 
clairement que nous n'étions pas qu'un garage band, 
ajoute Lee Ranaldo. Nos centres d'intérêt ne se sont 
jamais limités à la musique. » « Nous sommes comme 
ces peintres qui cherchent avant tout à retranscrire le 
plus justement possible la perception qu'ils ont de là 
nature, et non pas à imiter la nature elle-même ?, 
conclut Kim . 
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Album (1985) 


d Moon Rising 


Intro — Brave Men Run (In My 
Family) — Society is a Hole - 1 
Love Her all the Time - Ghost 
Bitch - l'm Insane -— Justice is 
Might - Death Valley ‘69 — Satan 
is Boring* — Flower* -— Hallo- 
ween* — Echo Canyon* 

*Sur CD uniquement. 


Selon Kim Gordon, « il ne faut 
| s considérer Bad Moon Rising comme étant du même 
ge nre que [leurs] albums suivants : c'était une expé- 
ence, une atmosphère déclinée sur trente minutes ». Il 
iteffectivement de l'album le plus cohérent — et le 
$ calme - de la discographie du groupe. Deux ans 
après le hardcore agressif de Confusion is Sex, il marque 
“ revirement surprenant. 


e Premier titre ({ntro) donne le ton : désormais, Sonic 
Quth travaille les textures (on entend plusieurs 
Ouches de guitares superposées) et les accords. Cette 
ÆModuction débouche sur Brave Men Run (In My : 
y), le titre le plus classique (tout est relatif), un 
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avant-goût du Sonic Youth à venir. Le morceau ne se 
départ pas de ce ton détaché et nihiliste que l’on retrou-* 
vera tout au long de Bad Moon Rising. Selon certains: 
observateurs de l'époque, la tonalité particulièrement 
sombre de l’album viendrait de l'ambiance politique’ 
tendue de cette période, Bad Moon Rising répondant à 
l’'euphorie superficielle (et californienne !) des années 
Reagan. Thurston Moore déclarait ainsi au NME en 
1985 : « Toute signification de l'Amérique est morte. 
Reagan parle de paix ultime, mais l’image que l’on a de. 
son discours est celle d'un champignon atomique. Une 
image de l'éradication complète de l'humanité. Notre 
culture est comme... morte. » « / want to leave in peace 
», demande d’ailleurs le chanteur dans Society is a Hole 
À la fin de cette chanson lancinante on peut entendre 
en fond un titre des Stooges (l’une des grandes réfés 
rences de Sonic Youth) débordant d'énergie. Le nom de 
l'album est emprunté à un morceau sur la guerre du. 
Vietnam d’un autre groupe américain des années 1960; 
Creedence Clearwater Revival — une manière d'ancrei 
le groupe dans la culture américaine et de donner le t 
politique de l'album. 


Tous les morceaux de Bad Moon Rising sont enchaî: 
nés, suivant une tradition établie par le groupe en 
concert, parce qu'ils avaient toujours besoin de temps 
entre les morceaux pour changer de guitare ou les réa 
corder. / Love Her all the Time reprend l'ambiance oni 
rique de Society is a Hole, après un long passage dissOs 
nant à la Glenn Branca ; il s’agit de la première chan 
d'amour du groupe, entrecoupée d'une soudaine exp" 
sion sonore, qui se termine dans la léthargie initiale. 
titre suivant, Ghost Bitch, très distordu, poursuit 
veine urbaine et industrielle du groupe, sur un texte 
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— 


ec e Kim Gordon. Justice is Might explore égale- 
tcette veine, alors que /'m Insane, répétitif et bâti 
jur d'une ligne de basse, rappelle les premiers 
à du groupe. 


dé srnier titre, Death Valley69, contraste avec les 
res morceaux de cet album ouvertement psychédé- 
e et hermétique. Il s’agit d’une composition plus 
èvée, plus rock, portée par un riff très sixties et un 
ain entraînant, scandé à plusieurs voix dès le début 
si anson. Ce morceau fait directement allusion au 
T panne et gratuit de la femme de Roman 
, Sharon Tate, par Charles Manson et ses dis- 
les, en 1969. Contrairement à d'autres groupes de 
Fr >, comme Psychic TV, qui voue un culte malsain 
lanson, Sonic Youth a une approche essentiellement 
symbolique. Le morceau, enregistré avec Lydia 
ich, sortira en 45 tours avec, en face B, Satan is 
morceau évoquant un autre crime sordide (et 
sur le CD de l'album). 


: 
Fi.” 


um fut enregistré à Brooklyn, dans le petit studio 
ingénieur Martin Bisi, Before Christ Studio, déjà uti- 
entre autres, par Bill Laswell et son groupe de 

"ant grdise Material. 1! fut publié par le petit 
« ë > Homestead aux États-Unis et par Blast 
n Angleterre comme le maxi Flower/Halloween, 
bon retrouve en bonus sur la version CD. 


Groupe américain 


Sen 1987 dans la foulée des premiers succès de 
n, Band of Susans est également publié par 
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avec Cypress Hill, pour les besoins du film /udgeme 
Day. D'autres partitions furent plus modestes, comm 
dans Simple Men, où Hal Harley utilisa un extrait ç 
Goo, Kool Thing, de manière suffisamment marqua 
pour faire une belle publicité au groupe . Citons ége 
ment la participation de Sonic Youth au film Pola X, di 
leur admirateur français Leos Carax. Le titre Blink app& 
raît au milieu de la musique de Scott Walker composé 
pour l’occasion. Avant l'enregistrement de À Thousant 
Leaves, Sonic Youth donna trois titres pour la bande or 
ginale d’un film indépendant américain, Suburbia, dani 
laquelle apparaissent également les Butthole Surfers 
Beck, Elastica, U.N.K.LE. et un titre extrait de Psychi 
Hearts de Thurston Moore. Outre une version primiti 

de Sunday, on peut y entendre deux inédits, Bee-bee! 
Song et Tabla in Suburbia. Un disque a été punis Dé 
Geffen en 1997. 


Fin 2000, pendant l'enregistrement de Murray Stree 
Sonic Youth a été contacté par un autre cinéaste 

çais de talent, Olivier Assayas, afin d'écrire la musiqb 
de son film, Demonlover. Fruit d’une véritable collabé 
ration, ce travail a été jugé très réussi par les deux pa 
ties ; le film a été présenté au Festival de Cannes 200 


Gro 
Coachmen ‘“°"” 


Nom du premier groupe de Thurston Moore. 
Voir à Thurston Moore. 


= e AI 1983 
Confusion is Sex “71%? 
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LA] (She's in a) Bad Mood - Protect 
f47 f f Me You -— Freezer Burn -— | Wanna 
Be Your Dog - Shaking Hell - 
Inhuman - The World Looks Red 
- Confusion is Next - Making the 
Nature Scene - Lee is Free — Kill 
Yr. Idols* - Brother James* -— Early 
American* — Shaking Hell (Live)* 
*Sur CD uniquement. 


emier véritable album de Sonic Youth — le précé- 
nt, Sonic Youth, n'était qu'un mini-album cinq titres 
De sion is Sex se place bien à part dans la disco- 
à du groupe : il s’agit de leur disque le plus 
, le plus sauvage, le plus brut. Le ton général 
très ect, comme improvisé, donnant ainsi une 
e de l'intensité de leurs concerts à l’époque. À de 
exceptions près, les morceaux ne sont pas abou- 
-etc'est une énergie anti-conformiste qui se déploie. 
onen est la traduction directe, avec des basses très 
et de nombreuses saturations. « À l’époque, 
Kim Gordon, nous avions voulu utiliser un com- 
sseurde son, mais nous n’en maîtrisions pas du tout 
È ation ni le potentiel. D'où l'aspect délavé du 
il ! De plus, une canette de Coca est tom- 
iles bandes avant la gravure… 


à 
| 


à # 


es sonorités métalliques, ses guitares filan- 
ES et désaccordées, Confusion is Sex est l'album 
Siniel,» et bruitiste de Sonic Youth, qui se rap- 
Par moments de groupes européens de ce 
LCOmme Einstürzende Neubaten. Certains mor- 
#ppellent aussi les provocations punk de Wire; 
nhuman. Un peu plus tôt, on a pu entendre 
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Freeze Burn, enchaîné avec une reprise corrosive d' 
morceau des Stooges, / Wanna Be Your Dog, enregist 
lors d’une tournée avec les Swans — qui reprendre 
leur tour ce classique, en 1988, sous le nom de Sk 
Quant à un morceau exsangue comme The World Log) 
Red, il peut faire penser à d’autres groupes excëi 
triques de l’époque, comme Birthday Party, PIL@ 
Mass, mais l’ensemble est tout de même original, d’ur 
beauté sombre et violente, bien que très désordon 
et encore maladroite. « Plus que notre premier album 
ce disque est un document sur un groupe en pleit 
apprentissage », avouera Kim Gordon des années plu 
tard. | 


Seul le morceau d'introduction, (She’s in a) Bad Mooa 
annonce par sa puissance le Sonic Youth à venir, alof 
que le second, Protect Me You, inaugure les litanies @ 
Kim Gordon. À l’autre extrême du disque figure Lee 
Free, un collage sur lequel Lee Ranaldo expérimente lé 
vitesses de défilement des bandes. Le reste de l'alk 
est produit par Wharton Tiers dans son (très modesls 
studio — la première production de cet ex-batteur. On 
retrouvera d’ailleurs plus tard comme producteur del 
série SYR et de À Thousand Leaves. Quant aux batteul 
ils sont deux, Bob Bert et Jim Sclavunos — un ami £ 
Lydia Lunch — à se partager la tâche. 


Dans sa version CD, Confusion is Sex inclus le maxi 
Yr. Idols, enregistré six mois après l'album, toujob 
avec Wharton Tiers. Il est globalement plus réussi | 
contient un classique du groupe, Brother James: "à 
structuré, ce titre joue avec les dissonances en les Ù 

grant pour la première fois au discours musical, les £ 


? è 
tares se fondant avec la basse de Kim Gordon. # 
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si s r Kill Yr. Idols une version live de Shaking 
que le vinyle original, sorti sur le label alle- 
sor, proposait également deux extraits de 


7, € 
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Daydream Nation Double album (1988) 


Teen Age Riot — Silver Ra 
The Sprawl — 'Cross the Breez& 
Eric's Trip — Total Trash - HeyJa 
- Providence - Candle - Ra 
King — Kissability — Trilogy M 
The Wonder ; (b) Hyperstatiofl 
(c) Eliminator jr. 


Sixième album de | 
Youth, Daydream Nations 
tout d’un aboutissement — ce n'est pas un hasardé 
s’agit d’un album double. Lorsqu'il sort en 1988, ul 
et demi après Sister, Sonic Youth est passé du statull 
coqueluche iconoclaste de l'underground à celui 
représentant quasi officiel de la culture alternative à 
ricaine. Le travail sur Daydream Nation ne s'en re 
pas : aucune prétention déplacée, bien que l'ambls 
politique du propos et la richesse supposée 
double album prouvent que le groupe a nouvelle 
pris conscience de son importance. La sponk 
prime toujours, mais le groupe a désormais un F 
un répertoire et un certain savoir-faire. 
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V OL et à Sister, Daydream Nation étonne 
a grande cohérence et par sa volonté de 
s, tant dans les textes, plus directs, que 

>. Enregistré une fois de plus à New 
Eur nouvel ingénieur (Nicholas San- 
l'on retrouvera sur l'album suivant, Goo), 
4 tion n'offre pas pour autant un son plus 
é que ses prédécesseurs ; les instruments 
Urs noyés dans un halo analogique en partie 
D 0" de définition, mais pas de 
e Youth a pris plus de temps pour enregis- 
1e fait pas de la musique pour les FM, et tient 
à ir ! D'où viennent alors l’immédiateté, 
e de Daydream Nation ? Les textures sonores 
us simples (surtout les guitares, plus lumi- 
les mélodies plus accrocheuses. Certaines 
sont plus classiques aussi. Teen Age Riot, en 
or est un bon exemple de ces nouvelles dis- 
ñ C'est également un nouveau classique du 
\ origine intitulé Rock’n’Roll for President, la 
st une sorte de portrait de l'Amérique under- 
à. Mascis du groupe Dinosaur Jr. occuperait 
BI >. C'est cependant Candle qui sera le 
m di el » À l’album — et une allusion directe à 
te, reproduisant deux toiles ultraréalistes du 
Mmtemporain Gerhard Richter. Le disque est 
| ar les titres rapides, comme les très efficaces 
Ra Trash, ‘Cross the Breeze et Kissability, 
voix déjantée par Kim Gordon, ou le final 
à dernière face de l'édition vinyle : Trilogy, 
plus trash osé par le groupe depuis 
is Sex. Cette formidable énergie irrigue aussi 
sillons de l'album, parfois en demi-teinte, 
eSprawl, basé sur un accord autour duquel 
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les guitares tournent pendant sept minutes. 


À part, on trouve les trois titres chantés par 
Ranaldo : Eric's Trip, Hey Joni et Rain King. 

mélodieuse et presque lyrique plane au-des 

musiques les plus tendues et ramassées de l'e 
apportant un contraste intéressant avec les autres 
ceaux. À part également, Providence, seule“ 
« atmosphérique » et ouvertement expérimentale, 
cée au cœur de l'album. 


D'une grande richesse d'inspiration et d’une urg 
électrisante, Daydream Nation est incontestable 
l’un des temps forts de la discographie de Sonic 
L'album concentre tous les thèmes chers au groupe! 
sant avec nonchalance d’allusions politiques ce 

taires à des portraits d'originaux sympathiques, Sl 
ton lui aussi versatile, oscillant entre le collage de 
à la Burroughs et la narration noire à la Ellroy. Cet& 
kaléidoscopique, combiné avec la densité de la 
donne à Daydream Nation une force particulières 


« Nous avons enregistré cet album dans un S 
hip-hop, explique Lee Ranaldo. La pièce était trof 
pour un groupe de rock. Nous étions serrés lE 
contre les autres, avec des câbles et des pédales 
fets partout. C'est à partir de Daydream Natiol 
nous avons pris l'habitude de jouer les nouveë® 
ceaux en concert avant de les enregistrer. Les CS 
que l’on entend sur les premiers albums 55 
esquisses qui ne sont arrivées à maturité que © 
tournées qui suivirent leur sortie. Avec 14% 
Nation, nous avons renversé le processus. CSS 
ment l’album où nous avons le plus joué avec °# 
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“déplacions les sections de façon aléatoire. 
Det ainsi de suite. » 

ecl ierche sonore et plus grande accessibi- 
ce disque va devenir un nouvel étalon 
k pe dant — d'autant plus pertinent qu'une 
u e de groupes « noisy » (My Bloody Valen- 
à à déferler sur l'Angleterre, où Sonic 
dés Ssormais d'un véritable culte. Aux États- 
n, distribué par une major (Capitol), se ven- 
e 100 000 exemplaires en six mois. 


33 | 
D et guitariste 


st née en 1960 à Dayton dans l'Ohio. Elle se 
> comme bassiste de l’un des groupes les 
s de son temps, les Pixies. En 1990, elle 
. yroje parallèle, The Breeders, avec Tanya 
s Throwing Muses, et publie l'album Pod, 
ans plus tard par le populaire Last Splash. 
nonball contribue à ce succès ; son clip est 
Kim Gordon. Kim Deal rendra la politesse en 
concours à la belle ballade Little Trouble Girl 
Machine), où sa voix fragile se mêle à celle 


le p'69 Mai 
fc on Rising. 
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Dim Stars ‘°° 


Thurston Moore a mis sur pied Dim Stars en 1992 
Steve Shelley et Don Fleming afin de relancer le 
teur et poète Richard Hell. Ce personnage fanta 
souvent considéré comme le père fondateur du 
rock américain, a fondé deux groupes important 
genre, Television et les Heartbreakers. l'unique 
de Dim Stars, au titre éponyme, publié en Frane 
New Rose, a été enregistré avec un collaboratet 
longue date de Richard Hell, le guitariste Robert Q] 


Dinosaur Jr. °°° 
Ce groupe originaire du Massachussetts a été form 
1985 autour du chanteur et guitariste Jay Mascisi 
bassiste Lou Barlow. Précurseur du mouvement 
Dinosaur jr. laisse une demi-douzaine d'albums: 
la défection de Lou Barlow — parti former Sebade 
1989 — Jay Mascis s’est lancé dans diverses collæë 
tions avec Sonic Youth et son entourage. On le ret 
ainsi sur Goo et avec Don Fleming (le producte 
son groupe Gumball. 


pa Alb 1992 
"1: Said 


100% — Swimsuit Issue — Theresa's Sound-World - P& 
Butterfly - Shoot - Wish Fulfillment - Sugar Kane —Ë 
Rolls, Angels Spit - Youth Against Fascism — Nic Fit 5 
Strip - Chapel Hill - JC - Stalker* - Purr - Crème br 
*Sur LP et CD japonais uniquement. 
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Un titre explicite (« Dirty » : 
sale), une pochette basique 
où le nom du groupe apparaît 
en gros plan autour d'une 
poupée de Mike Kelley — avec 
les quatre membres du 
groupe en portraits grunge au 
verso : le second album pour 
Geffen, près de deux ans 

ï après Goo, sera encore plus 
s accessible aussi. Dirty restera d’ailleurs le 
7 cès commercial de Sonic Youth, avec 
s extraits (100 %, Youth Against Fascism, 
e et nier Butterfly) et plusieurs centaines 
r rs d'albums vendus. Pour l'enregistrement, le 
pen xéficie à nouveau d'un gros budget et passe 
pa mettre en boîte près de vingt titres avec 
e producteur du Nevermind de Nirvana, qui 
n de cartonner dans les charts. D'où le choix 
> qui réconfortait Geffen (Nevermind était 
€ bel, à qui Thurston Moore avait lui même 
e-signer Nirvana) et Sonic Youth, fan de ses 
ns plus anciennes. 


ayé de tout faire sonner avec le plus de préci- 
Cela peut paraître bizarre par endroits, 
à toujours bien », précise Butch Vig. Pour 
Mleplus propre et efficace de toute la disco- 
Mgroupe), on retrouve le partenaire de Vig sur 
De Wallace, habitué à rendre accessible 
on (comme celui de Slayer). Le résultat 
ze plutôt bien dosé de sophistication (la 
j; S compositions, le son policé) et de sponta- : 
eau Sonic Youth habituel. Le groupe trouve 
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aussi un nouvel équilibre entre pop et rock, aves 
arrangements souvent plus conventionnels ques 
passé — en témoignent des titres comme Sugar. 
Chapell Hill ou Purr. Les deux premiers singles, 101 
Youth Against Fascism figurent d’ailleurs parmi les, 
les plus simples écrits par Sonic Youth. Placé 
deuxième et quatrième positions sur l'album, se* 
vent deux chansons d’une puissance dévaste 
Swimsuit Issue et Drunken Butterfly, où la veine 
tique de Kim Gordon s'approche d'une certaine 
lence, comme un peu plus loin sur Orange R 
Angels Spit. La bassiste chante sur trois autres titre 
devient alors la figure de proue du groupe. Elle écrit: 
lement les paroles de ses morceaux, alors que Lee 
droit qu'à Wish Fulfillment, une chanson très mélodi 
à l’ambitus vocal inhabituel. « À cette époque, se 
vient Kim, Lee écrivait toujours quelques chansons: 
espérait voir figurer sur les albums. Nous tro v 
qu’elles sonnaient un peu trop à la R.E.M. - des 
façon, Thurston a toujours été le principal songwrité 
groupe, il faut bien le reconnaître. » 


Pour la première fois, Sonic Youth propose des CH 
mid-tempo, comme sur Theresa’s Sound-World où 
the Strip, où la mélodie principale est mise sansw 
plexe en avant. Quant à l’atmosphérique Shoot 
porté par une ligne de basse ondulante et profonds 
un ensemble de quinze titres (seize sur le LP, à nOB 
double, avec l'inédit Sta/ker), Dirty n'évite pas 
parodie (comme Sugar Kane ou Chapel Hill) et @ 
en cas d'écoute continue, un certain ennui : ro | 
qué, l'album n’est pas porté par la magie qui fais 
Sister, Daydream Nation ou même du sous-esti 
des albums hors normes. Une certaine dési 


lb s vers des contrées musicales impré- 
franges — la complexité des arrangements, 
ne d'écriture de Thurston Moore, finis- 
> ces disques exceptionnels. Sur Dirty, la 
>, qui va à l'encontre de la nature de 
4 D orrocits, prend parfois le dessus. Le 
| ide rc nd phare des années 1980, fasciné 

Rpor grand public, avait fini par se mordre 
n faisait partie. 


“et prévisible, Sonic Youth n’a pourtant 
âme avec Dirty. De nouvelles chansons 
5» 08 Youth. ou Chapel Hill) voisinent 
+ | morceaux rebelles comme Orange Roll's, 
fe ou Nic Fit, une reprise des Untouchables — 
> à la scène hardcore américaine. En vou- 
s pages les plus « jeunes » de son histoire, 
h est devenu adulte. Il le prouvera en chan- 
airement de cap avec l'album suivant, 
al jet Set, Trash and No Star. 


EP (1990) 


= White Kross (live) — Eric's Trip (live) — Cin- 
zore (live) — Dirty Boots (live) - The Bedroom 
unreleased) 


il 
2 


n après Goo, dont Dirty Boots est extrait, ce 
re des plus intéressants publiés par Sonic 

> Un inédit instrumental (The Bedroom), on 
à quatre autres morceaux enregistrés en 
Californie, en novembre 1990. Remarqua- 
gistrés, ces titres donnent une excellente 
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image de l’effervescence du groupe sur scène 
notamment une version explosive de White s 
morceau de Sister). 


Grour 


Diskaholics Anonymous 
Trio 


Groupe d'improvisation formé par Thurston Mool 
Jim O’Rourke avec le saxophoniste suédois MatsA 
tafsson. Le but avoué de Diskaholics Anonymous 
est de voyager « partout où l’on peut trouver 
disques rares de free jazz ». Après un album enregi 
en concert en Suède en 2000 (avec une pochette 
née par la fille de Thurston, Coco), le Diskaholics” 
nymous Trio a effectué une tournée au Japon. 
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ae 


Peace Records ”* 

ace a été créé au début des années 1980 par 
Mc pre dans le but de publier — sur vinyle uni- 
et de manière artisanale — des disques d’ar- 
lerg ound qu'il admire. Le leader de Sonic 
buté Ecstatic Peace en mettant les disques du 
dépôt chez certains disquaires de New York. 
mps, Ecstatic Peace a développé les copro- 
Vecd'autres maisons de disques et a cherché 
ibuétant bien que mal un peu partout. Parmi 
euxdisques publiés ces dernières années par 
À alons ceux de Loren MazzaCane Connors, 


Re. Membre 


Onest un musicien qui jouit déjà d’une cer- 
ton lorsqu'il rejoint Sonic Youth en juin 
haire de New York, Edson a une culture 
ectique, et a joué dans divers groupes sans 
“lait la connaissance de Thurston Moore 
Rcert des Coachmen. || apporte son expé- 
Emier enregistrement du groupe : Sonic 
ÆOUM Suivant, Confusion is Sex, Richard 


.-- 
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Edson sera remplacé par un nouveau batteur, Bob, 
Edson poursuivra une carrière d'acteur pour le in. 
Il jouera notamment dans Stranger than Paradise de 
Jarmusch et Do the Right Thing de Spike Lee, | 


EVOL Album (1986) 


Tom Violence - Shadow i 
Doubt - Starpower - In the 
dom # 19 - Green Light=® 
to Our Friends — Secret Gi 
Marilyn Moore — Expresswa 
Yr. Skull - Bubblegum* 

* Sur CD uniquement: 


EVOL est le premier "4 
2 : vraiment réussi de à 
Youth, res qui lui permet de sortir de l'undergroël 
de toucher le public européen. Le groupe P 
désormais une musique plus accessible, avec 
des mélodies carrément pop, tout en poursul | 
recherches sonores — sur les harmonies de gl 
essentiellement. Plus structurée, la musique Eà 
efficace. Tom Violence annonce d'entrée de jeu 
leur : c’est le nouveau batteur, Steve Shelley, SUM 
la danse. Son jeu à la fois sec et foisonnant Me 
mais façonner la musique du groupe et lui apps 
clarté qui lui faisait défaut. L'album, dans son 
sonne d’ailleurs assez différemment du précétss 
Moon Rising, bien qu'il ait été produit ave£ 
ingénieur du son, Martin Bisi. Les textures | 
chargées, mieux définies, et les dissonances m 1 
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be son » Sonic Youth -— s'intègrent à un 
lus cohérent. La pureté de certaines mélo- 
istant avec la sécheresse des arrangements 
ne des climats, apporte une touche nouvelle 
= que définitive du groupe — au moins jus- 
nm Nation, album avec lequel EVOL partage 
Rpore communs. Les deux disques pré- 
désabusé d’une jeunesse américaine 
à décadente le monde matérialiste des 
hs. années 1960, auxquelles il est sou- 
férence, servent à la fois d’utopie et d'exu- 
% que également le monde des médias 
« se de fascination et de répulsion — le 
chappant peu à peu de l’underground (avec 
Dee. SST) et s’approchant de la célébrité, 
> de sa propre condition. Le titre de l’al- 
«amour », écrit à l'envers) participe à 
éeet fait référence à une œuvre de l'artiste 
ais Tony Oursler, connu pour criti- 
leurs consensuelles de la culture américaine 
ecles médias de masse. 


Re 
\ 


u 4 


3% 


+1 
D'10 


EVOL est l'album de Sonic Youth le 
de la new wave européenne (en France, 
Hot cold wave) à la mode au début des 
Ouen témoignent notamment les ryth- 
tiales, les lignes de basses tortueuses, les 
et la dominante d'accords mineurs. 
Did à la Joy Division et expressionnisme 
à la Einstürzende Neubauten, les Améri- 
: dant trouvé une voie originale et un ton 

IS direct et moins affecté, pétri de culture 
> Une histoire glauque d'accident de voi- 
Bdom # 19) peut ainsi cohabiter avec la 


at 
2 
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fausse naïveté de Starpower, ou une sin 
d'amour (Green Light) avec une évocation:e 
Marilyn. La musique sera tantôt illustrative 
mar de Marilyn, justement), tantôt totale 
comme dans Tom Violence, chanson (prese 
nante sur un texte très noir. Dans un autre res 
dow of a Doubt est adapté librement des” 
d’un film d’Hitchcock, non pas celui dont iM 
titre (L'Ombre d’un doute), mais de L’Inconnü@ 
Express. La sensualité des murmures de Kimk 
vient en contrepoint à l'ambiance musicalest 
créée par les guitares ; tout comme dans Starpo 
mélodie presque «bubblegum » contraste avt 
assauts successifs des stridences électriques. Ces 
libres précaires, ainsi que l’inventivité mélodique 
tout l'intérêt d'EVOL - comme des deux albu 
vants de Sonic Youth. 


Si certains morceaux rappellent encore les clit 
flous de Bad Moon Rising (comme Marilyn Moore © | 
the Kingdom # 19), les titres les plus rock donnef 
dynamique d'ensemble d'EVOL : Tom Violence, 
Power, Green Light, l'instrumental Death to Our Friël 
ou le grandiose final Expressway to Your Skull (8 
ment appelé Madonna, Sean, and Me ou The 
fixion of Sean Penn). Après une longue descente vers 
sonorités les plus graves de la basse, la version vinyle: 
conclut en boucle. On mettra à part la fausse COM in 
Secret Girl, reprise pour la bande originale du film Mat 
in USA, dont Sonic Youth écrira la musique quelque 
semaines après avoir terminé EVOL. Sur la version CE! 
on retrouve Bubblegum, reprise d’un titre pop ob 
des années 1970, à l'origine en face B du maxi Starp* 
wer. Quant à la pochette — une photo lascive de Lui 
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lle référence underground. L'ac- 

foine de nombreux courts-métrages 

1 lors sound Richard Kern qui participa, 
idéo de Death Valley '69. 


Album (1994) 


1 Jet Set, 
» Siar 


Winner's Blues — Bull in the Hea- 
ther - Starfield Road — Skink - 
Screaming Skull - Self-Obsessed 
and Sexxee - Bone - Androgy- 
nous Mind — Quest for the Cup - 
Waist - Doctor's Orders - Tokyo 
Eye — In the Mind of the Bour- 
geois Reader — Sweet Shine 


Par son titre, son esthétique, 
s/ sa musique, Experimental Jet Set, Trash and 
ar prétend être l’antithèse des albums précédents 
Youth. « Sur Goo et Dirty, je crois que nous 
D joué aux malins, précise Thurston Moore. Nous 
ic s Voir à quel point nous pouvions nous appro- 
epdurock pur et dur. Nous traînions beaucoup avec 
Mana, avec Mudhoney, ils avaient déteint sur nous. 
ais c'était une régression et nous nous sommes vite 
nuyés. Nous nous serions perdus si nous avions 
0 tinué sur cette voie. Heureusement, nous n'avons 
Mais écrit Smells Like Teen Spirit et personne ne nous 
mis la pression pour écrire la suite, puis la suite de la 
te, || a été assez facile de s'échapper de cette 
Musique que nous trouvions de plus en plus absurde. » - 
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Experimental Jet Set, Trash and No Star propose di 
un retour au Sonic Youth « d’avant », c'est-à-dire @ 
de Sister. C'est à la fois un constat d'échec - la voie! 
vie était une impasse — et une démarche emb 
tique : le groupe cherche délibérément à retrouver. 
racines. Mais pas son âme. À vrai dire, l’album son 
un peu forcé, sans réelle inspiration. Sa nonchalance 
comme préméditée. Sonic Youth y a certainemi 
renoué avec une manière, mais sans la flamme 
réchauffait EVOL ou Sister. À 


Si l’album retourne volontiers à des climats et u 
attitude underground, la rupture avec les années 
surexposition médiatique n'est pas totale. Comme s 
Dirty, Butch Vig, le producteur de Nevermind de N 
vana, est aux manettes ; il assure une certaine con 
nuité (tout comme l'ingénieur John Siket, qui, lui, © 
ciera sur Washing Machine un an plus tard), 
travaille différemment le son que sur l'album préc 
dent. Experimental Jet Set est plus proche du live, 
peu brouillon, avec une répartition très spatiale des gl 
tares (une à gauche, une à droite, la basse au milieu} 
par ailleurs saturées d'effets divers, notamment De 
coup de pédales, en tout cas plus que d'habitude. D' 
des ambiances ouvertement psychédéliques, com 
sur Bone, Androgynous Mind ou In the Mind. Au 58 
d’un ensemble d'où ne se dégage pas de titre réell 
ment fort, Kim Gordon a la vedette, puisqu'elle app98 
sa contribution vocale à la moitié des morceaux 4 
record. On retrouve ses demi-teintes ambiguës dansÿ 
très réussis Bull in the Heather (le single extrait de l'a 
bum) et Skink, ou dans un décalque de Sister, Quesih 
the Cup. Lee Ranaldo, lui, semble particulière 
effacé — un signe de tensions au sein du groupe ? 
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allent Dirty - en moins policé —, il s’agit 
tv quant à Se/f-Obsessed and Sexxee et 
pee, ils annoncent clairement les types 
s qui vont fleurir dans Washing Machine. 
jques chansons apportent une touche 60's 

rs inédite chez Sonic Youth (Doctor's Orders et 
ne). Ce tour d'horizon montre bien l'éclec- 
4 d'un album qui pèche non pas par sa ver- 
is plutôt par son manque de direction — en 
: aire — et son écriture un peu bâclée (voir 
> Jo-fi de Winner's Blues). 1| ne sera pas très 
y à sa sortie ; certains lui reprocheront son 
d'ambition : pas de dimension politique à la 
n'Nation (mais plutôt de petites histoires anec- 
Dre de volonté non plus de casser la baraque, 
. D'autres critiqueront son hermétisme, 
» les premiers disques du groupe, autre- 
| s difficiles d'accès et plus aventureux. Dans la 
À is cographie de Sonic Youth, Experimental Jet Set, 
na No Star est tout simplement décevant. 
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les années 1980, certains groupes new-yorkais pe 
tueront l'esprit de cette musique sans contrainte“ 
premier rang desquels Sonic Youth — en particulier 
deux guitaristes. Lee Ranaldo et Thurston Moore @ 
lectionnent en effet les disques de free jazz : leur érul 
tion sera d’ailleurs régulièrement mise à l'épreuve | 
de rééditions en CD de raretés, auxquelles ils parti 
pent avec ferveur. 


Free Kitten °°? 


Kim Gordon a lancé le projet Free Kitten au début dt 
années 1990 avec son amie Julie Crafitz (membre € 
Pussy Galore, le groupe de Jon Spencer), rejointes p 
Yoshimi des Boredoms, combo hardcore japonais. Le 
trois filles ont donné régulièrement des concerts aw 
Mark Ibold de Pavement et Free Kitten a publié de nc 
breux disques : un premier EP en 1992 (Cal! Now, # 
Ecstatic Peace), plusieurs 45 tours, et surtout t0 
albums : Unboxed (Wiiïja, 1994), Nice Ass (en 1995M 
enfin Sentimental Education en 1997 sur le label Kill R 
Stars. Comme de nombreux projets parallèles à 50 
Youth, Free Kitten a connu une (relative) gloire au Ja 


France ‘” 

Sonic Youth possède des attaches particulière 
fortes avec la France, comme le montrent diffé 
collaborations : Lee Ranaldo a produit les Lyonnalss 
Deity Guns ; le groupe a enregistré une reprise 
Plastic Bertrand (un Belge, en fait !), a collaboré 4 
Brigitte Fontaine, et a réservé à la France la publi 
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ir s disques, comme le Kali Yug Express EP. 
c tée en référence, la culture française est, avec 
rai >, celle qui semble le plus attirer les 
ss de Sonic Youth. 


Di. 
À À 


Ds. : 
F5 
+4 


> fO Infinity Album solo de 


Lee Ranaldo 
Ebum solo de Lee Ranaldo, publié en 1987, 
qe marquant. Inspiré à la fois par la série 
it de Brian Eno et par le très difficile Metal 
e Music de Lou Reed (1975), From Here to Infi- 
läcera son auteur dans une position à part au sein 
Ï CG Youth, à l'extrémité musicale la plus radicale. 
na été publié, à l'époque, par les labels habituels 
pe, SST aux États-Unis et Blast First en Europe. 
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Noi sy Genre musical 
Noisy signifie en anglais « bruyant ». Il désigne un 
rant musical où les mélodies sont noyées dans les’: 
et les distorsions des guitares. Le premier groupe 
qualifié de « noisy » fut Jesus and Mary Chain au m 
des années 1980. D’autres groupes suivront 
Grande-Bretagne, notamment My Bloody Valent 
ainsi que Lush, Teenage Fanclub, Pale Saints Ric de 
Slowdive. Aux États-Unis, Sonic Youth deviendra. 
chétype du groupe noisy. On rapprochera de cette 
dance Yo La Tango, les Butthole Surfers et Dinosaut 


No-wave Genre musical 
Le mouvement no-wave est né à New York à lai 
années 1970, autour de quelques lieux de com 
comme le CBGB. Brian Eno contribuera à révéler l 
lition de cette scène en faisant paraître la compil 
No New York en 1978, même si Kim Gordon ref 
qu'« il ait arbitrairement élu certains groupes et € 
rejeté d’autres. » « La no-wave, explique 
Moore, a été un point de départ essentiel, on nep 
dissocier de New York. Curieusement, c'était à 
vement assez clos sur lui-même mais qui 40 
beaucoup de portes. Ce sont des gens commis 
Branca, Rhys Chatham, Mars, Teenage Jesus, - 
tant d’autres qui nous ont permis de sortir du Ph 
du hardcore. L'environnement était tel que ten’e 1 
les expérimentations semblait naturel et P8SN 
snob : jouer avec les sons, utiliser une Pers 
per nos guitares comme des batteries, les 08% 
pour trouver de nouveaux systèmes d'accons 
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extes de manière complètement aléatoire, impro- 
Notre démarche était à la fois expérimentale et 
ctive, il n'y avait aucun discours fumeux ni aucun 
risr > derrière ça. Nous n'avons aucun à priori 
ifcontre les formes traditionnelles de songwriting. 
lement, nous n'avons jamais été en contact avec 
) La démarche no-wave sera poursuivie à New 
[ L ns les années 1980 et 1990 par d'autres musi- 
, ouverts à d’autres influences. Ils passeront du 
B à la Knitting Factory, découvrant la world music 
swell) ou poussant à bout l’idée même d’éclec- 
(John Zorn). 


& — 


ihosts and Flowers °°" 


(2000) 


Free City Rhymes - Renegade 
Princess - Nevermind (What Was 
it Anyway?) - Small Flowers 
Crack Concrete — Side2side - 
StreamXsonik Subway - NYC 
Ghosts & Flowers - Lightnin” 


Sur la pochette de NYC 
| Ghosts and Flowers est repro- 
— duite une lithographie de 
2urroughs, L'Homme aux rayons X - comme un 
Sgatit de l'épouvantail explosif de Bad Moon 
nouvel album a d'ailleurs quelques points 
NSavec son devancier de 1985, à commencer 
rain ésotérisme qui les place tous deux bien 
0 la frange la plus extrême de la discographie 
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Enregistré avec Wharton Tiers —- comme A 
Leaves et la collection SYR — dans le propre stud 
groupe, NYC Ghosts and Flowers est coproduit ef 
par Jim O’Rourke. Par sa brièveté (42 minutes, 
ceaux), cet album se distingue de son prédéce 
dans les deux disques, l'improvisation a servi del 
dans À Thousand Leaves, pour travailler, sur la 
l'essence même du son -— d'où la grande cohéren 
la longueur inhabituelle de cet album, alors que 
Ghosts and Flowers se présente comme une suite“ 
tantanés, de jaillissements de l'inspiration, 
entre eux, ni direction particulière. 


Plus encore que dans Experimental Jet Set, 
Youth semble avoir cherché ici un dérèglemen 
sens, au risque d'oublier parfois l'auditeur ; NYCG 
and Flowers est certainement l'album le plus abstn 
la discographie officielle du groupe. Les mof 
« limites » y abondent et aucun titre n’y est accro! 
à la première écoute. Aucun single ne sera d'a 
extrait du disque. L 


NYC Ghosts and Flowers débute là où se te 
Thousand Leaves, avec des accords très distenaue 
voix plaintive de Thurston Moore. Comme danss 
Koltrane, les guitares semblent vouloir imiter GE, 
rités électroniques, sonorités que l’on retrouve @ 
manière de traiter le son propre à Jim O'RG 
bout de deux minutes, Free City Rhymes Gen® 
dans une ambiance irréelle, proche du rêve, # 
final cacophonique typique du groupe. Le titres 
Renegade Princess, maintient cette atmosphèreË 
et chaotique, avant de se transformer en T | 
et agressif — puis de retourner au ton du début. © 
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nd, scandé par Kim d’une voix plus répétitive 
chantée que jamais, procède par la même suc- 
Jen shit accusant également une struc- 
parties sous des apparences très libres. 


lowers Crack Concrete, le quatrième titre, fait 
entendre une narration à la Lee Ranaldo due à 
n, avant que son chant habituel, mêlé à celui de 
> prenne le relais, tandis que le rythme s'em- 
ut en restant assez pesant. Il se dégage une fois 
Une atmosphère urbaine de ce morceau (d’où, 
e, le titre générique : NYC Ghosts and Flo- 
in nihiliste et industriel qui fait la marque 
a Jum. Side2side, où l’on retrouve les susurre- 
le Kim, est encore plus décharné, pour ne gar- 
D rythmique joué à la guitare. Le titre 
“StreamXsonic Subway, ne repose que sur un 
acr cord, sans mélodie, et des explosions de gui- 


a 


tées électroniquement. 


| 28 
+8 
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q i donne son nom à l’album est chanté par 
angeant comme à son habitude des mots par- 
à certain lyrisme mélodique. Sonnant un peu 
1oarfrost (dans À Thousand Leaves), c'est une 
existentielle très émouvante, portée par un 
Grescendo. La plus grande réussite de l'album 
Par une improvisation proche des tentatives 
ées par le groupe dans les disques SYR, Ligh- 
mitigé pour un album à part. 
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Steve Shelley précisait en 2001 : « Nous avons tot 
envisagé notre maison de disques comme une sjf 
banque. Elle n’a rien à faire dans notre processus 
tif. Nous lui empruntons une certaine somme d'ars 
que nous lui rendons en vendant nos disques :*( 
aussi simple que ça. Les gens de Geffen accepte 
situation — ils pensent sûrement avoir plus d'influel 
qu'ils n’en ont réellement. (...) Travailler avec eux 
nous à jamais ligotés. Et nous pouvons, si ça 
chante, créer notre propre label pour sortir nos 
ceaux les plus expérimentaux — comme nous l'avo 
fait récemment — sans que ça vire à la schizophrénie: 


Ginsber£ (aien) Poète américain (1926-1997) 
Sur À Thousand Leaves, Sonic Youth a dédié un morcea 
(Hits of Sunshine) au poète beat Allen Ginsberg, 4! 
venait de disparaître. Pour Thurston Moore : « C'éta 
un ami. Un fan de New York. » Pour Lee Ranaldo, «1 
ami d'inspiration ». « Il était ce qu'il était, expliqu 
Thurston. Allen « Fuckin » Ginsberg ! Et par la mé 
occasion, l’un des plus grands poètes américains @ 
XXe siècle. C'était appréciable de le savoir à nos côtés 
On connaissait également un peu Burroughs. Comm 
on connaît Patti Smith ou Tom Verlaine, une autre calé 
gorie de poètes. Mais aux États-Unis, ces gens ne SOI 
pas considérés comme ils le sont, par exemple, 
France. Je pense d’ailleurs que c’est vraiment une sit 
tion horrible. » 


Album (1990) 
Goo 
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7 Dirty Boots - Tunic (Song for 
a? Karen) — Mary-Christ — Kool 
1] Thing - Mote - My Friend Goo - 
| Disappearer - Mildred Pierce - 
Cinderella's Big Score — Scooter 
+ Jinx — Titanium Exposé 


EVOL, Sister et Daydream 
#| Nation constituaient une 
—— | sorte de trilogie : « Il y a eu 
ogique dans la progression de nos albums avec 
ée de Steve en 1986, explique Thurston Moore. 
OL, nous sommes passés de la no wave à la 
>. Sister était en quelque sorte la suite et Day- 
Nation combine les deux, sert de conclusion à 
* poque. Pour la dernière fois, nous avons utilisé 
certain type d'accords mineurs. Ensuite, nous 
mes passés à autre chose. En ce sens, Goo est vrai- 
t n tournant. » 


jaillissent les premiers sons de l'album, leur 
Mition, nette et tranchante, frappe l'auditeur habitué 
bproduction brouillonne des albums précédents : les 
lares de Goo transpercent littéralement l'oreille et 

bout l'espace sonore. Le groupe n'a jamais été 
sidynamique, puissant, efficace. C'est d'autant plus 
Iquant que Sonic Youth s’est appliqué à enregistrer 
Morceaux rapides, voire très rock, du Dirty Boots 
un 2rture au Titanium Exposé final, en passant par 
y Christ, Mote ou Mildred Pierce. L'imparable Kool 
R8roù l'on peut entendre la voix profonde de Chuck 
MdU groupe rap Public Enemy, répondre à celle de 
MGordon, frise même le metal, sans mauvais goût ni 
| onc degré. La bassiste, dont l'instrument est plus 


Sonic Youth + 55 


exposé que jamais tout au long de l'album, se tai 
part du lion : présente sur la plupart des morces À 
Goo, sa voix maladroite et touchante donne une dit 
sion particulière aux deux pics émotionnels de l'ait 
Tunic et Cinderella's Big Score — deux titres @ 
recherche harmonique du groupe atteint de nouve 
sommets. 


Kim Gordon chante également l'excentrique et ta 
coté My Friend Goo, qui donne son titre à l’albi 
« Goo » est le personnage central d’un film de Ra 
Pettibon (ex-membre de groupe hardcore Black 
qui a également réalisé la pochette. Celle-ci donne 
image réaliste de l'album, constitué d'une successi 
de tranches de vie. Les récits sont essentiellemi 
féminins : Tunic évoque ironiquement la fin tragique 
la chanteuse Karen Carpenter, Mote est inspiré @ 
poème de Sylvia Plath, Kool Thing (regardez la vidé 
voit Kim Gordon jouer à la pop star. Quant à l'ext 
lent Disappearer (l’un des trois singles extraits deu 
bum, avec Dirty Boots et Kool Thing), il rappelle Sk 
avec ses images SF typiques des années 1950. 


La production de Goo est assurée par le gro! 
assisté de Nick Sansano (l’homme de Dayd 
Nation) et de Ron Saint Germain, imposé par Gefiens 
CV pour le moins éclectique de l'ingénieur du : 
(remixeur de U2 et Whitney Houston, il a aussi étêf 
cussionniste de jazz dans les années 1970) lui pets 
tait de servir de pont idéal entre Sonic Youth et la 
Le budget final d'enregistrement (150 000 $) tra 
avec les habitudes d’un groupe qui avait par 2 
tourné une vidéo pour moins de 100 $ ! « Nous & 
sommes compliqué la vie, avouait Thurston. Nous 


x 
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Pa arante-huit pistes, avec des systèmes de 
ës complexes, sans avoir besoin d'un tel atti- 
bä peu, nous avons perdu confiance en nous. 
Vstudio impressionnant, nous n'arrivions pas à 
# la spontanéité des maquettes. Si bien que 
“mois après la sortie du disque, nous avions 
| à >s fait presser un album pirate reprenant 
le: “maquettes — le complément nécessaire de 


: nos avait été réalisées avec J. Mascis de Dino- 
“et Don Fleming, qui participent aux chœurs sur 
Stitres. Les hésitations du groupe quant au résul- 
| Mont certainement conduit à inclure au sein de 
un de ses plus vieux titres, Mildred Pierce, et le 
ashrinstrumental Scooter +Jinx. L'ensemble, sans 
l pri | de la musique du groupe, s'inscrit dans 
"SF ective plus accessible — et plus grand public, 
Lmesure où l'album précédent les avait sortis de 
ground. Mieux distribué, promu avec des 
S accrus, Goo bénéficie aussi de la nouvelle 
ublique du groupe, nettement plus travaillée, en 
S plus glamour. Kim Gordon, fascinée par le pop 
MnSpiratrice de cette évolution dont témoignent 
toS intérieures de la pochette de l'album. « À un 
il est plus intéressant de travailler à l'in- 
&la culture de masse », confia Kim au magazine 
St >. « Jusqu'où peut-on agiter l'under- 
», C'est la question à laquelle Dirty, l'album sui- 
maladroitement d'apporter une réponse. 


20th Century Double album 


(2000) 
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Œuvres de : John Cage, 
Ono, Cornelius Cardew, 
Reich, Takehisa Kosugi, Nicg 
Slonimsky, George Maciun, 
James Tenney, Pauline Oliver 
Christian Wolff 


Le double album Goodb 

20th Century est la qu 
trième référence publiée par le label de Sonic Ye 
SYR. Il renferme une quinzaine de reprises de morce 
d'avant-garde écrits après-guerre par des compositeu 
de musique savante — la plupart américains — comn 
Steve Reich, John Cage, Cornelius Cardew ou Christi 
Wolff. Selon Lee Ranaldo, « ce projet, Goodbye 20 
Century, n’a rien de sentencieux, bien au contrai 
Nous cherchions au départ des œuvres à jouer pe 
une série de concerts à six musiciens, et l’un d'en 
nous a proposé une œuvre de John Cage, une parti 
graphique accessible à tous car nous ne savons 
vraiment lire la musique. Puis nous avons été rejol 
par Takehisa Kosugi, un collaborateur de Merce B 
ningham, et nous avons également enregistré unë 
ses pièces. Puis Christian Wolff est venu, il a joué 
nous. Le projet a pris forme, nous avons aussi pe 
Steve Reich, Cornelius Cardew, George Maciu 
Nicolas Slonimsky, etc. Le titre est une sorte de bl8 
puisque résumer la musique du siècle en deux 
est évidemment impossible. Nos goûts très écle 
ont fait le reste, nos propres limites aussi — NO 
lions jouer une pièce de Stockhausen, mais elle 
trop dure à mettre en place dans le temps ÏMÉ 
s’agit de notre premier album de reprises — NOUS 
d’ailleurs approché les partitions dans cette OPS 
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TE 


er ble sonne donc de manière assez cohérente. 
janière pour nous de sortir de notre carcan habi- 
d d'e ir encore un peu plus notre univers musical. 
suivant de Sonic Youth, NYC Ghosts & Flowers, 
ne jourri de cette expérience ». À l'écoute, on pense 
> The Brood, un projet similaire lancé par 
n Stenger de Band of Susans avec Sonic Boom et 
> Gilbert Et l’on peut juger la démarche à la fois 
(transcrire des pièces certes « ouvertes », mais 
étaie t pas prévues pour une telle configuration) 
étentieuse (montrer la convergence entre l'avant- 
pe sérieuse » et le rock « intelligent »). Elle se 
en tout cas assez indigeste à l'écoute, moins per- 
te qu'irrévérencieuse. 


Te 
- #43 


Le Kimberly « Kim » Gordon est née le 
4 (Kim) 23 avril 1953 à Rochester dans l'État 
Work. Elle grandit en Californie avec un père 
seur de sociologie et une mère travaillant dans la 
“Adolescente, confie-t-elle aujourd'hui, j'étais 
eetrenfrognée, précoce. Quand j'avais treize ou 
ze ans, j'en paraissais cinq de plus. De quoi 
quer mes relations avec les garçons ! J'ai vécu 
Mancipation au lycée où j'étais plus qu'extrava- 
des fringues, d'autant plus que je sor- 
e école très stricte. C’est à cette époque que 
; dfrère m'initia aux trucs hippies. J'adorais 
père, quant à lui, l'initie au jazz. Plus tard, 
tà New York avec un diplôme des beaux-arts 
le est très impressionnée par des filles 
à Lunch, les Slits ou les Raincoats. Nous 
dc drs en 1980. Grâce à son ami Michael Gira 
| ), elle rencontre les différents acteurs de 


Le 
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la scène no wave alors en pleine effervescence” 
contre ainsi le leader d'un très jeune groupe,lé 
men : il s’agit de Thurston Moore. Kim Gord 
fondent plusieurs groupes sans lendemain 
rencontrer Lee Ranaldo avec qui ils 
Sonic Youth. Kim, qui est guitariste et bassiste: 
également avec timidité. Avec le temps, elle di 
la tête de proue de Sonic Youth grâce à un se 
indéniable mêlé d’une implication toujours plu 
dans le travail d'écriture. Mariée à Thurston Me 
est la mère de Coco, ce qui ne l'empêche pas d 
plier les activités : poursuivant sa veine matern 
crée et développe une ligne de vêtements, 
exposant régulièrement dans différentes g 
contemporain — milieu qu’elle connaît bien 3 
études et ses collaborations à des revues sr 4 
Question musique, elle est également sure 
mant ici un nouveau groupe (comme Free dt 
des membres de Boredoms, Pavement t 
Galore), en produisant là un autre (Hole). \i a 
années 1980, Kim Gordon est devenue uni 
incontournable de l’underground américain 
qu'elle semble assumer avec conscience a 
ment. Toutes ses expériences profitent bien s 
Youth : Kim Gordon a une influence déterminé 
l'aspect « visuel » du groupe, du choix des tab 
Richter pour illustrer la couverture de Daydreat 
aux figures plus pop de Goo et Dirty. Sur cet 
le suivant, Experimental Jet Set…, elle chante p 
moitié des chansons, se faisant une spécialité 
ceaux les plus volontiers rock. Sa voix fébrile, s 
la limite de la justesse, sait jouer avec ces conti 
possède un indéniable pouvoir émotionnel: 


ent 


Genre musical 


dcore 


Le hardcore est né aux États-Unis à la fin de la décennie 
70 et correspond à une radicalisation, tant musicale que 
- politique, du punk-rock. Le nom, hardcore, est emprun- 
té au monde de la pornographie : il sert à désigner les 
films les plus crus. Les premiers groupes à émerger de 
“cette scène au départ très underground se nomment 
“ Dead Kennedys ou Black Flag, dont le leader, Greg 
… Ginn, fonde le label de référence du genre, SST — label 
— qui publiera, en 1986, l'album EVOL de Sonic Youth. Au 
M départ, le hardcore est un style musical bruyant, vio- 
lent, provocateur et contestataire. Il deviendra une 
… sorte d'éthique de la radicalité, avec des groupes 
comme Hüsker Dü, Fugazi ou Sonic Youth, qui ouvre 
— également le genre à des horizons musicaux plus 
larges. Sonic Youth a collaboré avec l’un des groupes 
… les plus extrémistes de l'avant-garde expérimentale 
hardcore, Boredoms, originaire d'Osaka (Japon). En 
… 1994, ils ont enregistré avec eux le EP TV Shit. 
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… Hole à été fondé en 1989 autour de la chanteuse et gui- 
—ariste Courtney Love, future épouse de Kurt Cobain de 


À ses débuts, Sonic Youth est parfois assimilé a 
dit « industriel », qui tire son nom de la 
disques du groupe initiateur du genre, 
Gristle, Industrial Records. Les sonorités mét 
stridentes, dissonantes et urbaines de Confusion 
surtout, rappellent parfois la musique ind: 
mélangée au rock hardcore. La fascination pouf 
et les médias, relue sous le prisme du post: 
nisme, qui distingue Throbbing Gristle et leurs sù 
sera un trait marquant du parcours de Sonié 
C'est sans doute pour cela qu'en Europe, jusq 
en 1986, les New-Yorkais seront régulièrement @ 
rés à un autre fleuron de la scène industrielle,#E 
zende Neubaten. 


Sonic Youth possède son site Of 
Internet sonicyouth.com. Une adresse très 
consacrée tant à l'actualité qu'à différentes 
interview, MP3, photos, etc. Indispensable. Len 
site de fan, Saucerlike (www.saucerlike.com) s 
une mine d’information, discographique notañ 
On peut aussi jeter un coup d'œil sur www.S 
records.com, le site du label de Steve Shellet 
entièrement dédié à Kim Gordon, www.s S 
com. Sur Jim O’Rourke, consulter www: 
orourke. | 


Album (1997) 
Invito al Cielo 
Invito al Cielo - Hungara Vivo - Radio-Amatoroi 


Voir à SYR. 
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4 EP (1983) 
dois 
You Shaking Hell (1+2) — Kill Yr. Idols - Brother 


Rn: L2 
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fusion is Sex. 


Genre musical 


19 4 le rock allemand connaît une période 
Ééativité et de popularité, avec des artistes 
bwerk, Amon Düül, Tangerine Dream, Klaus 
1 Ra Temple, Guru Guru, Faust, Neu ou 
Bine de cette déferlante « Krautrock », la ren- 
ke rock psychédélique en vogue à l'époque 
iiciens férus d’expérimentation, ouverts à la 
ontemporaine et à la culture hippie. Il en 
= musique très inventive, souvent planante 
é aussi le terme de « space rock »), parfois 
Presque) toujours inouïe. Tous ces groupes 
in e durable, de Brian Eno à Joy Divi- 
mic Youth aux récents courants techno et 
es. New-Yorkais ont rendus hommage à Can 
RESpoon sur la compilation Sacrilege (Mute, 
à Jim O’Rourke, il a produit l’album Rien 


- 10 
2 
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de Faust en 1995 — un album qui marquait À 
après une longue absence, et participa au revival 
trock ». 
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LG 
ll roupe 


DA 
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se forme en 1982 autour des guitaristes Mark 
PPaine, sous l'influence de Glenn Branca et de 
vebritannique. Jusqu'à sa séparation en 1989, 
é sortira une demi-douzaine d'albums sur 
ad, le label de Bad Moon Rising de Sonic 
us zalement, les deux groupes ont beaucoup 
lun même si la musique de Live Skull peut 
plus torturée, « gothique ». La chanteuse 
lek, qui les avait rejoints en 1987, formera 


groupe Come. 


# 
É S 


senre musical 

Ion à hi-fi (terme désignant la haute-fidélité 
ments de reproduction sonore), on inventa 
Eterme « low »-fi (basse-fidélité). 11 désigne 
esréalisées sans artifice, à l'inverse des pro- 
Mipeaufinées dans de luxueux studios — une 
pee Superficielle par les tenants du /ow-fi. 
Oncompte de nombreux artistes proches de 
comme Pavement, Lou Barlow et son 
e0on ou Daniel Johnston. La démarche 
Ent cheap du mouvement low-fi poussera 
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ne m'a jamais fait le moindre reproche. J'é 
plutôt bien à la maison. Le problème, c'étai 
connaître du monde que ce trou. Je menaïs 
vie, à l'écart, en sachant que je ne finirais pas m 
là-bas. Seule la certitude que je partirais une 
New York m'a permis de tenir le coup. Je vol 
voir les New York Dolls, c'était mon rêve. Et'e 
j'avais dix-huit ans —, j'ai franchi le pas. » 


À New York, Thurston rattrape son retarde 
vite un groupe, The Coachmen, avec des 

comme lui, de punk rock. Le groupe se sépare! 
après avoir publié un album, Failure to Thrive 
cette époque qu'il rencontre Kim Gordon et} 
des projets sans lendemain, comme Male Bo 
les Arcadians. Très actif, Thurston décide d'org 
festival destiné à promouvoir les nombreuxg 
sa ville, le Noise Festival. C'est là qu'il le ze 
Sonic Youth, qui se concrétise définitivemen 
rivée du guitariste Lee Ranaldo, membre de 

de Glenn Branca, que Thurston admire beau 
va parrainer les débuts du groupe. Th 
l’origine, le principal auteur et compos 
Youth, bien qu'il n'aime pas que l'on les 
« leader ». Il occupe cependant le devante8 
concert et en coulisses, traînant avec SS 
longue silhouette d'éternel adolesce 
encore, alors qu'il est considéré COMME 
rain du rock indépendant, il reste un Îe ” 
musique et continue de collectionner = 
guitares : « J'ai toujours une farouche 
écouter, de tout découvrir. Jouer dans 

gistrer, tourner n’a en rien altéré cette P® 
et je vends des disques sans arrêt. 4 


2 


Hé temps que je devrais consacrer à composer, 
je à écouter du jazz ! » Cette passion du jazz 
né, au fil du temps, à développer en marge de 
e de nombreux projets consacrés à l’improvi- 
Le ement monté un label (Ecstatic Peace) et 
album solo dans le style de Sonic Youth, 
5 (Psychic Hearts). Il s'en explique : « Qu'on 
s de semer la discorde en nous parlant de 
4 ps. Même si nous travaillons tous en 
gre pe, il existe un contrat moral entre nous. 
en > nous utilise Sonic Youth à sa guise, il 
5 la moindre frustration. Mais pour quitter 
e groupe, il n’y a qu'une solution : la mort. 
s jouons, tout le temps, pour ne pas nous 
x us ne savons rien faire d'autre. Qu'est-ce 
S-faire lorsque Sonic Youth n’est pas en 
e reposer ? J'ai toute la vie, puis la mort, 
Le douce. Selon mes calculs, ma mort 
3 2040, autant jouer maintenant et me 
d. » 


ou producteur, Thurston Moore a 
> autres, avec Glenn Branca, Jad Fair, 
r du Velvet Underground, Richard Hell, 
» Loren MazzaCane Connors, Derek 
i * Blur, Schneider TM, Echo Park, 
bien d’autres. 


_ Groupe 


le,est l'un des fondateurs du mou- 
> par le chanteur Mark Arm et 
€ Tuer Mudhoney est publié par le 
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label Sub Pop, dont il devient la figure de proue 
l'explosion de Nirvana. Le groupe tourne alors 
Sonic Youth en Europe, en 1989 et 1990. C’est'À 

époque que les deux combos publient, sur SubPos 
45 tours commun comprenant une reprise de Touch 
l’m Sick de Mudhoney par Sonic Youth et une deËt 
ween de Sonic Youth par Mudhoney. Blast Firstdi 
sera ce disque sous forme de maxi en Europe. 


Album (2002) 


Murray Street 


The Empty Page — Disco 
Notice — Rain on Tin = 
Revisited — Radical Adultsdl 
Godhead Style — Plastic sui 
Sympathy for the Strawbe 4 
Kim Gordon : « Nous" 
commencé  l'enregisté 
durant l'été 2001, et ha) 
fini en mars 2002. Tout \ 
fait dans notre studio de New York [situé Murraÿoÿ 
NDLR] ; il n'a pas vraiment été endommagé pañllall 
tat du 11 septembre, mais a été bien sali par 11P9 
sière. Heureusement, aucun matériel n'a vrai 
détruit. » L'enregistrement avait bien avancé pe 
l'été, la seule période où Kim et Thurston MOOIES 
depuis quelque temps n’habitent plus à New York 
dans le Massachusetts — sont libérés des COM E 
de la scolarité de leur fille. « À partir de l'automne 

cise Kim, nous revenions le week-end : 0n © 
intensément pendant deux jours, une fois par 


ES de 
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En, 
he 


pn en soit arrivés au mixage... En fait, 
Urtravail a été fait avant septembre 2001. 

deux mois, on n'a pas pu rentrer dans 
c'est tout de même là qu'on a fini l'enre- 


ur > en est l'ingénieur du son, il a produit 

a mixé : de simple invité sur NYC Ghosts 
if est devenu sur Murray Street membre à 
e de Sonic Youth. On remarque d'emblée son 
>, plus discret et souple que celui de Kim, 
mnection Notice ou Radical Adults. Musicale- 
L gration d’un nouveau membre n'a cepen- 
sb ouleversé l'univers du groupe, toujours 
is de vingt ans après ses débuts, à cet univers 
- dentifiable, fait de guitares trafiquées et de 
arabiscotées. Alors que les différentes pro- 
et les deux albums précédents (A Thou- 
s et NYC Ghosts and Flowers) avaient poussé 
m drovisations de groupe, Murray Street 
tune écriture plus classique : comme souvent 
s  Thurston Moore est arrivé en studio avec 
% s des chansons déjà écrites. « Nous avons 
j Chansons, explique Kim, qui sont un peu 
€ »s par la pop anglaise des années 1960, nous 
arrangées. » 

dont sonne l'album résume bien cette 
. > simplicité : dès l'ouverture, le limpide 
&, aux accords rappelant ceux de Teenage 
bllimpression d'entendre un groupe jouant 
| è æ où l'on écoute le disque. La voix, très 
»Volontairement mixée en avant, renforçant 
21mIte avec l'auditeur. La batterie, assez réver- 
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bérée et lointaine, et la basse vrombissante et pra: 
participent aussi à cette ambiance presque « 
tique », aux antipodes des sonorités acérées de Ge 
Dirty - même si le second titre de Murray Street 
connection Notice, rappelle un peu par son am 
en demi-teinte et sa progression harmonique ce 
morceaux de cette période. Très classique dans 
ture, ce titre est particulièrement soigné, en té i 
les ponts successifs et les différents solos, to F 
bien amenés, qui étirent le morceau sur plus“ 
minutes avec subtilité… 


Les autres morceaux de Thurston, comme le sui 
Rain on Tin, on été élaborés avec autant de 
souci de lisibilité qui tranche avec les reche 
abstraites de NYC Ghosts and Flowers ou la ca 
de À Thousand Leaves. On est plus proche du 
Youth d'EVOL par exemple, la sombre violent 
moins. Celle-ci s'est depuis longtemps translomm 
nonchalance, comme sur Radical Adults, autre titi 
classique signé Thurston, transpercé par un striel 
très réussi) solo de guitare électrique. Le mot 
plus court de l'album, Plastic Sun, est une M 
chantée par Kim Gordon dans une ambiante 

rappelant Experimental Jet Set... Kim tente 68% 
d'occuper l’espace libre laissé par le plus placi@ 
pathy for the Strawberry, qui clôt Murray stress 
points de suspension. | 


Au centre de l'album se trouve « le » MOTeS& 
tionnel de Lee Ranaldo, Karen Revisited — UNE 
variation sur ce prénom, après le Karen ROM 
Thousand Leaves et les nombreuses allusionss 
Gordon à la chanteuse Karen Carpenter 05 
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n'fait le prénom de l'ex-petite amie de Lee, 
e une nouvelle vision de ses problèmes rela- 
e morceau rappelle par sa construction, en 
, Washing Machine : un long passage 
> au milieu, venant clôturer une introduc- 
n. Dans Karen, la voix de Lee Ranaldo est 
éremment de celle de Thurston, puisqu'elle 
e à l'ensemble — la musique la plus touffue de 


, set n'apporte rien de nouveau de l'univers 

“Youth, mais se propose, comme Daydream 
# bi tic politique et l'énergie en moins) ou 
Machine (avec une variété d'inspiration moins 
) de synthétiser les acquis du groupe et de 
un'ensemble de bonnes chansons. Ce recen- 
. ssi, même si l’on a l'impression que le 
el ferme un peu sur lui-même — et ce, malgré 
tic volontaire d’un cinquième membre. 


Le 


“en France, a proposé en tirage très limité 
Un disque vinyle 25 cm pour les premiers 
de Murray Street, Kali Yug Express; avec trois 
ère minute électrifiée, Le Paysage Zim 
2 Neon Kamera Sutra. 
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recte, dans des portraits parfois corrosifs de na 
nages fictifs. L 


Post rock Genre musical 
Dans les années 1990, on a regroupé autour dut 
« post rock » une constellation de musiciens jouan 
musique souvent instrumentale qui tente de renoir 
le mélange classique guitare-basse-batterie dans 
contexte musical dominé par la techno et le r& 
s'inspirent pour la plupart d'entre eux des gro 
krautrock allemands et de la new wave anglaise: 
peux citer Tortoise et ses nombreux satellites de 
cago (dont Gastr del Sol, le groupe de Jim O'Rou 
Labradford, Mogwaï, Kreïdler, Tarwater, les Franç 
Bästard et Ulan Bator. Sonic Youth a une place à 
parmi les inspirateurs de cette scène -— dont ils so 
parrains involontaires — et leur propre album AT 
sand Leaves peut être interprété comme leur 
aux défits posés par les groupes post rock. 


Album solo de 

Psychic Hearts 1995) 
Parmi l'immense production en solo de 1 
Moore, Psychic Hearts occupe une place à part f 
par Geffen, la maison de disques de Sonic 9 
s'agit de son unique album de « chansons ». = 
avec Steve Shelley à la batterie, John Siket 2 F "4 
tal Jet Set, Washing Machine.) à la produ 
Ranaldo en embuscade sur deux titres, F 
est presque un album de Sonic Youth, c'est là 
et sa faiblesse. 


€ IC 
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frouve d’ailleurs de nombreux points communs 
es albums contemporains du groupe, le premier 
é-eux étant la recherche d'une nouvelle simpli- 
änt dans l'écriture (parfois limitée à un riff, 
e dans Patti Smith Math Scratch) que dans l’ha- 
| | sonore, minimaliste, pour ne pas dire brut. 
> sur la voix du chanteur (des vocoders) qui 
| e cependant à élargir son spectre d'expressions : 

er dans Tranquilizer, lyrique dans Staring Statues, 
ent dans Pretty Bad, etc. On retrouve des pro- 
ons harmoniques et des structures identiques, 
la longue, lassent et montrent un peu cruellement 
i es d'écriture de Thurston Moore, même lors- 
ente de sortir des sentiers battus (Female Cop par 
le). La confrontation avec les morceaux et les 
d'arrangement de Kim Gordon ou Lee Ranaldo 
1e. Psychic Hearts expose pourtant une certaine 
ide façade dans l'enchaînement des titres — l'al- 
CE lent/rapide est presque toujours respectée. On 
J'ainsi quelques morceaux très rock, sans arrière- 
ni subtilité (Patti Smith, See-throught Play] 
ang out, Staring Statues) qui tranchent avec des 
nic tempo très proches d'Experimental Jet Set 
> Ono Soul, Pretty Bad ou Feathers - à mon sens 
Sréussis de l'album, grâce à un mariage acous- 
ectrique bien dans l'esprit du matériau musical 
VÉ itable recherche de climat. Le morceau final, 
m ental Elegy for all the Dead Rock Stars a été le 
tenir l'intérêt de la presse à la sortie de l'album, 
| sans ei enthousiasme. La durée de ce titre 
es, comme The Diamond Sea à la fin de 
4 | et son titre sortaient du lot, tout en 
b'image underground de Thurston Moore. 
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Sans véritable enjeu artistique, volontaireme 
(on est en pleine mode low-fi), Psychic Hearts n° 
rien à la gloire de Thurston Moore. La pochet 
rieure reproduit d'amusantes photos de lui € 
dis que l'adulte rêveur apparaît au verso) déne 
démarche autobiographique du projet — sans 
textes, proches de ceux qu'il écrit pour Sonic où 
viennent vraiment confirmer cette ambition. Le 
guitare, loin d’être narcissique, ne répond pas'né 
à une volonté de prouver quelque chose (€ 
moque, de toute façon), ni même d'être pa ic 
ment inventif (ce qui est plus gênant). ThurstomM 
avait certainement besoin, à une époque où iM 
des tensions au sein de Sonic Youth, de s'en dét 
ser en jetant sur bande un trop-plein de musiqt 
autres projets solo, beaucoup plus discrets (mL 
difficiles, labels obscurs), répondront à d'autres 
et d’autres ambitions. 


Public Enemy ‘°°? | 
Fer de lance du rap américain, Public EnemYà 
l’un des groupes les plus violents du genre, ebh 
premiers à utiliser à bon escient l'éche 
sonore (le « sampling ») dans sa musique. F 
des textes rageurs faisant du leader Chuck D. ! 
table porte-parole de la cause noire aux © 
d’une puissance inégalée dans le genre, là 
Public Enemy aura une influence directe SUES 
breux groupes underground, tel Meat Beat 
et peut compter de nombreux rockers parmi 56 
rateurs, dont Sonic Youth. Chuck D: 
d'ailleurs en guest sur Goo en 1990 (titre 


2C 


e,v, 
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tion symbolique s’il en est. 


Re : 
3 


“al 


Genre musical 
« si », emprunté à l’argot anglais, apparaît 
nière fois dans le vocabulaire musical dans 
s 1960 pour qualifier les petits groupes de 
> bands) qui fleurissent aux quatre coins 
Unis. On utilisera ensuite ce terme, toujours 
=Unis, pour décrire le courant musical violent 
les Stooges et MC5 au début de la décennie 
D groupes comme Television ou les 
reprendront peu après le flambeau. Mais c'est 
n Angleterre dès 1976, que le terme prendra 
änce connue encore aujourd’hui, avec les Sex 
È limpact musical et social fut énorme. Naîï- 
une nouvelle ère, la new wave, dont les ramifi- 
ont immenses. C'est sur ce terreau à la fois 
croyance naïve au slogan « Do it yourself ») et 
> sorte de tabula rasa du rock) que grandis- 
Youth et le courant new-yorkais qui l'a vu 
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téraire, un ton proche de la narration, voire du 
Il a d’ailleurs à ce jour publié trois livres : Road 
(poèmes), Bookstore (poèmes et prose), jrnls80s 
des années 1980, journal essentiellement). 


Ra p Genre musical | 
A priori, rien à voir avec Sonic Youth, dont le st 
lue aussi loin qu'il est permis de la musique noir 
ricaine. Il existe cependant des ponts entre Soni 
et certains groupes de rap. Les Beastie Boys, N 
kais eux aussi, ont sympathisé avec Thurston» 
avant même la sortie de leur premier album Liceñ 
Il et garderont toujours contact. On sent leur in 
dans l'album « rap » de Ciccone Youth, | 
Album (Thurston Moore y propose son Juff Ti 
Sonic Youth collaborera avec deux groupes et 
Chuck D. de Public Enemy prête sa voix à Koobi 
Goo, et, en 1993, / Love You, Mary Jane estecl 
Cypress Hill pour les besoins du film /uagemef 


Grou 
R.E.M. hé 


Formé en 1980 à Athens en Géorgie, R.E.M. est 
dans les années 1980 le groupe de rock indeps 
plus populaire aux États-Unis. Sa signatures 
major (Warner), en 1988, et le succès foudre 
leur album Out of Time, trois ans plus tard, CO! 
que le mainstream et l’underground Se 58 
désormais. Assumant avec intelligence et 
notoriété, R.E.M. sera, à l'instar de SON 
modèle pour de nombreux jeunes groupes: . 
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rkais, les membres de R.E.M.. ont su préserver 
din secret et développer, notamment comme 
rs, de nombreux projets parallèles. Thurston 
“a prêté son concours à leur album Monster 


À 


Éternels supporters 
s/Tributes _ 


d'autres musiciens, 
s préts à afficher leurs préférences et leurs 
Je cœurs musicaux, les membres de Sonic Youth 
rti & à de très nombreux tributes et autres 
s de reprises. Parmi ceux-ci, on peut citer l’hom- 
ux Beatles initié par le journal anglais NME en 
eg gent Pepper Knew my Father, des hommages 
n Beefheart, Can, Wire, The Beach Boys, John 

ob Dylan, Beat Happening, Neil Young, The Car- 
: à liste suffirait à elle seule à prouver leur 
linaire éclectisme. Sur ses propres disques, 
Outh a également repris (entre autres !) les 
| (| Wanna Be your Dog, sur Confusion is Sex), 
ley (45 tours Touch Me l’m Sick), les New York 
ality Crisis, sur le maxi de Sugar Kane), Nir- 
St Vagina, sur le maxi de Sunday). 


nn Mouvement musical 
ris 

2,0n a désigné par « Riot Grrrls » (soit « riot 
Leros : « filles révoltées »), une nébuleuse de 
Éminins récemment apparus sur la scène rock 
"Parmi eux, citons Hole, emmené par Court- 
2 Babes in Toyland ou L7, ainsi que d’autres 
: ound (et intéressants) comme Bikini Kill ou 
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Sleater Kinney. « J'ai peut-être influencé quele ; 
de ces filles, avoue Kim Gordon. [Celles det 
Kinney me disaient que certaines me pre 
modèle, car elles ne se sentaient pas bien av 
image d'icônes sexuelles désirables à tout prix. Je 
avoir influencé quelque part des filles qui voula 
défaire de cette image, qui voulaient juste expri 
personne qu'elles étaient au fin fond d'elles-n 
Cependant, je ne me sens pas du tout pro 
minettes comme Fionna Apple ou Meredith Broo 
écrit un morceau sur notre dernier album à prof 
cette dernière. » 
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E Compilation (1994) 
ming Fields 
Love 


A Riot (extrait de Daydream Nation) — Eric's Trip (Day- 

n Nation) - Candie (Daydream Nation) - Into the 
v (ÿ) (Ciccone Youth : The Whitey Album) — G-Force 
one Youth : The Whitey Album) — Beauty Lies in the Eye 
D) Kotton Krown (Sister) — Shadow of a Doubt (EVOL) 
| to Yr. Skull (EVOL) - Star Power (EVOL) - Death 
069 (Bad Moon Rising) - Halloween (Bad Moon Rising) 
ver (Bad Moon Rising) — Inhuman (Confusion is Sex) — 
the Nature Scene (Confusion is Sex) - Brother James 
Dis) — 1 Dreamed 1! Dream (Sonic Youth) 


aite, cette unique compilation consacrée à Sonic 
une excellente introduction aux premières 


es du groupe. 
k. 

»e Membre 

à (Steve) 

elley est né le 23 juin 1963 à Midland, une ville 
e du Michigan. Il se fait connaître en montant un 


8, The Crucifucks, qui obtient tant bien que mal 
Butation au sein du milieu hardcore. Ils enregis- 


#3 
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trent même un album pour Alternate Tentacles, 
des Dead Kennedys, groupe avec lequel ils part 
en 1985 à la tournée Rock Against Reagan, C'e 
CBGB que Thurston Moore et Lee Ranaldo re 
le jeu de Steve Shelley à la batterie. Ils sympathise 
Shelley finit par rejoindre New York, et, au bo 
quelques semaines, Sonic Youth, sans batteur api 
départ de Bob Bert. Shelley apprend les vieux more 
et travaille sur une première maquette, Express 
your Skull. « Son sens du rythme était un peu p u 
finé que celui de tous les autres batteurs qui l'e 
cédé, avoue Lee Ranaldo. Nous avons eu la che 
tomber sur Steve qui était jeune et enthousiaste. 
ton et moi ne l’avions entendu jouer qu'une 
quand nous l'avons embauché ! » La nouvelle 
apporte un dynamisme et une rigueur qui 
l'album EVOL (le premier auquel participe Steven 
ley), un tournant dans la carrière de Sonic Youti 
trouve définitivement ses marques. 


Lee ‘ 


Comme les autres membres de Sonic Youth 
Shelley déborde d'activités parallèles. Il à 10 
label Smells like Records et a pris en charge leu 
SYR. Il a également collaboré à de très 

groupes, tels Mosquito, The Raincoats, Cat F 
son projet le plus personnel, Two Dollar Guital 
citera également les noms de Daniel Johnston 
Eitzel d'American Music Club, Kramer ou Nikki Së 
Steve Shelley est également le collaborateur ps 
de Thurston Moore et Lee Ranaldo, bien qu il P 
un tempérament moins aventureux que 5€5 Css 
pères. Dans ses projets solo et avec son | 
like Records, le batteur de Sonic Youth à ME 
amour de la musique folk américaine et du 195 
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ntle plus direct — reflet d’une personnalité pla- 
ä-moins conflictuelle du groupe. « Tout ce que 
aisons en dehors de Sonic Youth, explique l'inté- 
ne doit pas être considéré comme des projets. Et 
à core moins comme des activités “parallèles”, 
xe # ou “récréatives”. Pour l'essentiel, il s'agit de 
la musique avec des amis, ce qui a toujours été 

ut principal, ou de donner un coup de pouce à 
Usiciens débutants — ce qui semble la moindre 
joses, étant donné notre position. » 


# 
Session 
son Knuïh 


Mini-album (1998) 


anties — Silver Breeze - Silver Flower - Silver Wax Lips 
pp — Silver Shirt — Silver Son -— Silver Mirror 


nialbum enregistré en quelques heures pendant 
ions de À Thousand Leaves. Le premier titre, Sil- 
iies, se retrouve d’ailleurs en face B du single 
(un extrait de A Thousand Leaves). « Nous ne 
SiOns pas vraiment Jason Knuth — nous avions 
tendu parler de lui via internet, explique Thurs- 
ait très souvent nos disques à la radio ; nous 
aussi que ses amis lui avaient fait entendre The 
d Sea. Son surnom était "Sonic Knuth"… Nous 
bété touchés par son suicide. Nous avons 
3 d'enregistrer un disque en forme d’hom- 
it les recettes iront au fond de prévention du 
@San Francisco. La musique de cette Silver Ses- 
“enregistrée dans des conditions très particu- 
* groupe au-dessus de notre local jouait du 
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Sister 
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metal à fond. Nous avons décidé de les contreret 
avons pris tous nos amplis, avons branché tous 
truments et avons cherché à faire le plus de brut 
sible. C'était physiquement intenable pour 
comme dix avions qui décollaient dans la pièce. | 
avons tout enregistré, et mixé les bandes @ 
mois plus tard en essayant de construire une vér 
progression. » 


Album (1987) 


Schizophrenia - (1 Got aVC 
lic Block - Beauty Lies int 
— Stereo Sanctity — Pipeli 

Time — Tuff Gnarl — F | 
Highway - Hot Wire my 
Cotton Crown - White 
Master=Dik* 
*Sur CD uniquement. 


Après la révélation L 
qui annonçait une certaine maturité, Sister 0h 
que Sonic Youth est l’un des groupes de rock 1 
des années 1980. Ce nouvel album, paru un am68 
précédent, reproduit les mêmes éléments en& " 
une formule plus cohérente et plus Synuss 
mélangeant les ambiances et les styles au sein | 
des chansons. | 


Sister débute avec l’un des meilleurs titres 
répertoire du groupe, Schizophrenia : la batte 
gage avec arrogance, puis un riff de guitare © 


sur lui même, faisant penser à New Order. II 
joix nonchalante de Thurston Moore, tandis que 
e se contente d’un rôle discret d'accompagna- 
| d'attente. Celle-ci est brève : suit un 
» du Sonic Youth de l’époque, avec les mur- 
aintifs de Kim Gordon et les roulements de la 
> Steve Shelley. Après une accalmie passagère 
on cavalcade, portée par un duel de gui- 
* i se répondent jusqu'à un nouveau break, inat- 
Qui conduit au final, grandiose, scandé par les 
s. Le texte s'inspire de l’écrivain américain Philip 
< Thurston a déclaré à ce sujet : « J'ai toujours 
lidée que le fait d'écrire des paroles était en 
Le un processus subconscient. Cela s'est 
l nt concrétisé au cours des années où je lisais 
te ussi en écrivant Sister. » Comme de nombreux 
ux de l'album, Schizophrenia explore le thème de 
é matérialisée ici par l’alternance des chanteurs. 


ecelui d'EVOL, le son de Sister est brut, proche 
L bassez sec, bien qu'un peu plus chaleureux. 
enregistré dans un vieux studio de New 
ear Sound (du nom de Walter Sear, l’un des 
urs du synthétiseur Moog, d’ailleurs présent 
loum), situé dans l'Hotel Paramount de Man- 

{ Got a) Catholic Block, le second titre, permet 
uver les ambiances typiques du groupe, avec 
1 sonore saturé et la voix placée par-dessus, 
r erreur. Les dissonances — volontaires ou 
È harmonies et les enchaînements, très tra- 
Montrent un effort du groupe pour soigner la 
fon des morceaux. Affinée dans EVOL, leur 

parfois complexe dans Sister, comme 
ail des textures sonores. Beauty Lies in the 


FA. 
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Eye apporte également une atmosphère inédite 
l'univers de Sonic Youth. C'est une ballade 
lique, presque classique ; la mélodie principale, j@ 
la guitare sèche, témoigne de la recherche d’ 
taine beauté plastique même si les guitares éleet 
et les sons de percussions métalliques tente 
brouiller l'ambiance en la rendant caverneu 
ensuite Stereo Sanctity, morceau plus dur porté 
batterie de Steve et où les cascades de guitares 
sent pas de répit. À nouveau, un pont final, très 
sant et à l'invention mélodique épatante. Enchaîne 
logique avec Pipeline/Kill Time, le premier titre 
(et parlé) par Lee depuis / Dreamed 1! Dream en 
Le morceau est en deux parties, la fin chaotique“ 
grant très bien à l’ensemble (alors que sur Bad 
Rising, par exémple, elle aurait été redondante= 
temps, le groupe a appris à mieux calculer sesse 
Tuff Gnarl, le sixième morceau, rappelle les titn 
plus évidents d'EVOL, bien qu’en guise de ref 
groupe détruise cette harmonie par un chaos 50 
On a ensuite droit à une cavalcade typique qui 
à Pacific Coast Highway, un bad trip magistra 
transcrit en musique. On quitte Dick pol 
ambiance glauque à la Ballard, sur un rythme 
scandé à la guitare. La voix désespérée de KimP# 
à l’atmosphère très tendue et sombre du M 
d’une froideur glaciale. La fin plus calme aPPS 
résolution surprenante, sur le modèle de celle 
zophrenia. Hot Wire my Heart (une reprise) 
pause punk dans cette atmosphère étouffantess 
retrouve avec Cotton Crown dans sa déclinalsé 
calme de l'album. Les voix mêlées de Kim Ets 
n'y sont pas pour rien. On quitte firalems 
ritournelle presque gentille pour finir l'an 
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L LES 


- une autre réminiscence de l'éducation 
> de Moore après celle de Catholic Block. 
p issance phénoménale, ce morceau est un peu 
dans sa version studio par la production un peu 
lonne de l'album. Écoutez la version live du Maxi 
s joots pour vous en convaincre. 


a été réédité avec, en bonus, le morceau 
, tiré du maxi du même nom. Quant à la 
D. en quatre, elle est censée synthétiser 
noiets venant des différents membres du 
e. La surface noire en haut à gauche cache un por- 
e Richard Avedon, retiré suite à une plainte du 

aphe. 


EP (1997) 


>; Met Slagroom 


Met Slagroom - Stil —- Herinneringen 


ke Records 
a créé Smells Like Records au début des 
1990. Le catalogue de ce label se partage entre 
A > (notamment le groupe de Steve, Two Dollar 
trééditions. Il a publié un nouvel album de Lee 
jooc (Origami, ARF ! !) en 1999, ainsi que ses 
a ms solo, épuisés depuis longtemps. Smells 
ords contribue à la redécouverte d’autres song- 
néricains, comme Townes Van Zandt. Le label . 
nt de base logistique à SYR et Ecstatic 
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Label et fan club 
Sonic Death 


Sonic Death Album (1983) 


102 « Sonic Youth 


Peace. Son site internet est www.smellslike 
com. | 


ut 


Sonic Death : c'est à la fois le nom d’un album de Sc 
Youth, celui de son fan club et d’un label qui 
directement attaché. Depuis les débuts du g e 
Sonic Death publie des disques exclusifs, diffusés 
très petites quantités, documentant des concerts où 
démos. Voir également à l'entrée Pirates de cel 
Pour tout contact : http://www.sonicyouth.com. 


Pas de track-listing 


Voici l’album le plus extrême de Sonic Youth, enreg 
lors de concerts et de répétitions entre 1981 et 
« À l'époque, a expliqué Kim Gordon à Rock & 
nous ne prêtions aucune attention à la scène" 
stream. Nous étions tellement immergés dans la 

no-wave que ce que nous faisions nous paraissalli 
plètement normal. » Il en résulte une musie ; 
chaotique, un document sur un groupe en fc 
Sonic Death est constitué d’une longue plage, | 
comporte pas de morceaux identifiés. Il a été PU 
1983 par Ecstatic Peace, le label de Thursto5g 
réédité en 1988 par SST et Blast First en LP et CE 


Single (1989) 
c Honey ji 


à à Mudhoney. 

4 

L. th Le nom « Sonic Youth » vient de 
4 You l’amalgame entre Sonic’s Rendez- 
js Band (le nom d’un groupe formé par Fred Smith 
ès la séparation de MC5 ) et Big Youth (un groupe de 
ae). En inventant un tel patronyme, Thurston 
ore désirait certainement proposer un programme 
hé ique : la « jeunesse sonique », belle ambition, 
is difficile à tenir, surtout après tant d'années. En 
15, le groupe désira un temps changer de nom (pour 
enir Washing Machine) mais préféra finalement 
rer une nouvelle tête en son sein (Jim O’Rourke) 
ir garder son éternelle jeunesse ! 


L. Mini-album (1982) 
> Youth 


Hé Want to Push It — The Good and the Bad - The Bur- 
Spear — 1 Dreamed 1 Dream - She is not Alone 

2 Ce premier album, Sonic Youth laisse une trace 
)Braphique peu représentative de ses débuts 
e E tchaotiques), mais enregistre un disque atta- 
pu réussi. Les cinq morceaux ont été mis en 
deux jours seulement, mixage compris, dans 
Vaio 24-pistes de New York, qui avait vu passer 
eeet les Ramones. Le résultat, très propre et appli- 
omparé au disque suivant, Confusion is Sex, est le 
lune semaine intensive de répétitions sous l’auto- 
e Glenn Branca. « Tout le monde était éberlué de 
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voir avec quelle facilité notre premier disque est. d 
se souvient Kim. « Nous n’étions ensemble que d 
deux mois. Notre batteur, Richard Edson, nous'a 
à tout structurer. » 


Les bases sont posées : les accords bizarres trou 
la guitare par Thurston Moore, les slogans chuch 
par Kim, les rythmes irréguliers, mais, pour le mom 
des arrangements standard et un certain manqued! 
piration. Il fallait progresser, mais l'ensemblemé r 
encourageant. / Dreamed |! Dream, en particulier, 

déjà une grande réussite. Ce titre de Lee R 

ouvertement inspiré par la co/d-wave britanique à le 
Division, sera d’ailleurs judicieusement inclus sut 
compilation Screaming Fields of Sonic Love en 195 


sr 


Lee Ranaldo : « Tous les bons disques de rock @ 
pouvait avoir à l’époque [vers 1985] venaient de 
Minutemen, les Meat Puppets, Saccharine Trust. »4 
noms, on peut ajouter ceux de Black Flag et HüSKE 
stars du mouvement hardcore. C'est donc en 

logique que Sonic Youth rejoint SST en 1986 après à 
quitté Homestead — le label qui avait publié BadM 
Rising. SST fera paraître EVOL, Sister, le premier @% 
solo de Lee Ranaldo (From Here to Infinity) et ESS 
Sonic Youth et Confusion is Sex en 1987. L'annes 
vante, le groupe se sentant floué par SST tr 
nouvel arrangement avec une major, Enigma;, F 
dream Nation. Entre-temps, Sonic Youth était @6 
notamment grâce à des tournées bien organisé 1 
groupe essentiel du rock indépendant américain. 
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Groupe 


(The) 


Ldes années 1960, The Stooges — le groupe 
:P bp — marquent profondément l'univers rock. En 
ce de quelques années et une poignée d'albums 
Stooges, Fun House, Raw Power), les Stooges 
tent une musique sauvage qui leur vaudra d'être 
idé és comme les précurseurs du hard rock, du 
ot udu punk. L'exubérance d'Iggy Pop, conjuguée à 
jissance sombre des chansons des Stooges, mar- 
a aussi la scène new-yorkaise — d'autant plus que 
: ohn Cale, du Velvet Underground, qui a produit 
CF emier disque. Sonic Youth reprendra souvent 
ube /! Wanna be your Dog - pour Confusion is Sex 


, label 
ine puis label basé à Seattle, au Nord-Ouest des 
Unis. Leur première publication, en 1986, Sub 
100, incluait le morceau Kill Yr Idols de Sonic 
4 Is lancèrent ensuite des groupes comme Sound- 
1 Beat Happening ou Nirvana, forgeant un nou- 
, le grunge, mélange de pop, de punk et de 
y metal. Sub Pop deviendra une sorte de SST du 
t des années 1990. Sonic Youth enregistra pour 
son split single avec Mudhoney, groupe phare du 
ze, Touch me l’m Sick. 


Groupe 


S ont eu, au moins à leurs débuts, leur destin 
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lié à celui de Sonic Youth. Comme eux, les Swans d 

tent sous l'influence de la scène no wave et det 
Branca, qui publie en 1983 leur premier album, 
sur son label Neutral. Le chanteur et leader, 
Gira, est un ami de longue date de Kim Gorde : 
qui il a étudié aux Beaux-Arts, et qu'il a initiée & 
d'avant-garde. À l’époque où les deux groupes p 
gent souvent l'affiche, Gira écrit un texte qui fin 
Confusion is Sex : The World is Red. Comme la à 
Vincent Laufer, les Swans « à la manière de Lydia 
ont eu à cœur de dénoncer sans répit les maux inf 
à l’homme par la société. » (Dictionnaire du rock, 
Bouquins, éd. Robert Laffont). Leur musique som 
répétitive, profondément sérieuse (on la qualifie pa 
de « gothique »), se détachera peu à peu des influe 
hardcore des débuts pour aboutir à des ambiances 
folk, comme sur White Light from the Mouth of1nt 


+: 


SYR 


En 1996, Sonic Youth fonde un label destiné à & cc 
des morceaux qui n'auraient pas leur place 
albums officiels publiés par Geffen : SYR. Cecie 
avec l'installation à New York de leur propres 
dans lequel ils peuvent, plus facilement qu'aupéh 
laisser libre cours à des improvisations colle 
toute forme d'expérimentation. La Phi 
miers disques de SYR (Anagrama et Slaë 
Slagroom) correspond aussi au travail prépare 
l'album À Thousand Leaves, dont on ati enr en 
ébauches, montrant ainsi le processus ré: 
groupe. Les disques suivants, par leur F5 
démarqueront plus encore des productions 


, 
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ic Youth : /nvito al Cielo (essentiellement électro- 
>, avec Jim O’Rourke), Goodbye 20* Century 
ojet ambitieux d'hommage à la musique d’avant- 
ket un album en collaboration entre Kim Gordon, 
Mori et DJ Olive. La série SYR, gérée par Smells 
tecords, le label de Steve Shelley, reprend par 
s le design d'un vieux label de musique expéri- 
ale — chaque volume dans une langue différente. 
taux « Perspectives musicales », promises par les 
ee de SYR, elles sont laissées à l'appréciation 
üditeur qui, selon son humeur ou sa sensibilité, 
a trouver dans les productions de SYR d’exaltants 
ents de liberté ou de puérils et snobs exercices 
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nant l'exemple sans jamais se compromettre, à l'insta 
de leurs devanciers, ouvrant de nombreuses portes 
suscitant passions et vocations. Le groupe au comp et. 
participé à l’album Life in Exile afler Abdication de Mo 
Tucker, l’ex-percussionniste du Velvet, en 1988. É 


Jidéos Sonic Youth a publié plusieurs vidéos, la p e 
mière d’entre elles étant une version VHS dt 

l'album Goo (Geffen, 1991). Plusieurs petits films réali 
sés pour cette cassette sont dus à un jeune réalisateu 
Dave Markey, qui filma dans la foulée la tournée € 
péenne de 1991, avec Nirvana. Ce document de plus 
d’une heure et demi (1991. The Year Punk Broke) fut éga 
lement publié en VHS par Geffen. Il faut citer aussilé 
pendant de la compilation Screaming Fleds of Soni 
Love, réunissant des clips réalisés par le groupe, Dam 
Markey, Kevin Kerslake ou Richard Kern. On y trouM 
une version live d'! Wanna Be Your Dog avec Iggy POP: 


Musicien et producteur 
VIS (Butcn) 
Brian « Butch » Vig s’est fait connaître du milieu ro 
indépendant américain au début des années 1980 sr 
à son petit studio installé à Smart. Avec ses complis 
Duke Erickson et Steve Marker, il devient un product 
et remixeur réputé. Les trois comparses jouent 6898 
ment leur propre musique, ce qui aboutira à la Créas 
d’un groupe très populaire dans les années 1990, 
bage. Entre-temps, Vig a marqué de son empreintes 
son à la fois brut et sophistiqué) Nevermind de Ni 
Dirty de Sonic Youth ou encore Gish et Siamese PIS 
des Smashing Pumpkins. 
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Album (1995) 


shing Machine 


Becuz — Junkie's Promise — Sau- 
| cer-Like - Washing Machine - 
| Unwind - Little Trouble Girl - No 
| Queen Blues - Panty Lines — Skip 
| Tracer - The Diamond Sea 


1995 : un an après la sortie 
d'Experimental Jet Set, Trash 
and no Star, une rumeur court 
selon laquelle Sonic Youth a 
Mintention de ares de nom pour prendre celui de 
Le Shing Machine. Ce sera finalement le titre d’un nou- 
felalbum de la « jeunesse sonique », enregistré sur une 
Dériode de six mois au début de l’année, avec l'ingé- 
Meur du son de l'album précédent, John Siket. 


mme tous les bons albums de Sonic Youth (à l'ex- 
£ption du futur À Thousand Leaves), Washing Machine 
Æbute par un titre très fort, Becuz, qui rappelle Tom 
Dience ou Schizophrenia. Habilement troussé autour 
Sunrriff de basse et d’une mélodie désabusée dont Kim 

don à le secret, ce morceau dégage une sombre 
é et donne ainsi le ton général de l'album. Un 
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disque, où, selon Steve Shelley « il s'agissait tout sim 
plement d'enregistrer dix bonnes chansons ». Résultat 
les morceaux sont effectivement plus travaillés que st 
Experimental Jet Set.. , Sans atteindre le polissage 
peu stérile de Dirty. À deux exceptions notables 
morceau Washing Machine, construit comme Becyz, 
mais avec un long pont instrumental, et le final de ving 
minutes intitulé The Diamond Sea), les chansons de l'al 
bum offrent un format pop (quatre minutes environ 
couplet/refrain) à la sauce Sonic Youth : distorsions 
harmonies tordues et inattendues, textes tantôt poé 
tiques, tantôt ironiques. ; 


Les chansons écrites par Thurston Moore se situent 
dans la lignée des deux efforts de 1994 et 1995 (Expes 
_rimental Jet Set. ‘et Psychic Hearts), comme Junkie# 
Promise ou No Queen Blues, mais avec des arra 
ments plus ouvragés (les percussions de /unkie's.. 
exemple). Lee Ranaldo chante deux excellentiil itre 
mid-tempo, Saucer-Like et Skip Tracer, avec son 
caractéristique, entre confession et lyrisme. Quant 
Kim, outre Becuz et Washing Machine, elle proposent 
répétitif Panty Lines, où elle cherche une fois de plus@ 
nouvelles manières de poser sa voix et de dire les mob 
et le single très sixties Little Trouble Girl, une bien joli 
ritournelle, faussement naïve. Elle y retrouve uné 
bassiste célèbre, Kim Deal, des Breaders. 
Après une courte reprise instrumentale de 2€ 
Washing Machine, un double album dans son MS 
vinyle (comme Daydream Nation et Dirty), Se COS 
par un très long final, The Diamond Sea. Partant OC? 
mélodie nonchalante de Thurston, la chanso! © 
mence d’abord par une apogée caractéristiquem 
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oupe, avant de retomber peu à peu dans un vortex 
act ique de près d’un quart d'heure de guitares élec- 
F es de plus en plus agressives et saturées. Les cri- 
jues de Washing Machine, bonnes mais sans enthou- 
me, retiendront en priorité ce tour de force qui allait 
ir la voie aux recherches plus poussées de l’album 
, À Thousand Leaves. Le reste, à vrai dire pas très 
jginal (Sonic Youth a trouvé dix ans plus tôt une for- 
U le et s'y tient), sera jugé un peu trop routinier. Diffi- 
lé de surprendre lorsque que l’on a érigé la surprise 
] à ! En soi, Washing Machine est pourtant un très 
on disque, sans la flamme qui animait ceux des 
inées 1980, mais suffisamment dense pour supporter 
es écoutes répétées. C'est déjà beaucoup. 


à Musicien 

à (Mike) 

> du groupe californien The Minutemen, Mike 
tt formera, après la mort accidentelle du chanteur D. 
, fIREHOSE, toujours sur le label SST, dont il sera 
| des principaux animateurs. En 1994, il publiera un 
emier album solo, Ball-Hog or Tugboat ?, auquel par- 
ipera Thurston Moore. Proche de Sonic Youth depuis 
début des années 1980, il les a notamment rejoints 
r e en 1986 pour jouer Starpower au Roxy à Hol- 
“ood, juste avant l'enregistrement de Made in USA. 
| | rat également sa voix — un message télépho- 
e enregistré par le répondeur de Thurston — sur 
Midence, morceau de Daydream Nation. C'est égale- 
nt lui qui inspira le projet Ciccone Youth, auquel il 
Ticipa activement. 


rs u: 
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Album de Ciccone Yi! 
Whitey Album (rne) (1988) 


+ Needle-Gun - [silence] - G- ï 
| - Platoon II - MacBeth - Me &1 
| —- Hendrix Cosby - Burnin'4 
| Lorig. demo] - Hi! Everybody! 
4 Children of Satan — Third F ’ 

1 Two Cool Rock Chicks Listenin 
MN ‘o Neu - Addicted to Love 
Moby-Dik — March of the Ci 
cone Robots - Making the Natüt 
Scene — Tuff Titty Rap — Into h 


Groovey - Macbeth 
Profitant de la présence de Mike Watt, des Minutemel 
lors des sessions d'enregistrement d'EVOL en 198 
Sonic Youth décide d'enregistrer une reprise mi-hof 
mage, mi-blasphème d'un tube contemporain 
Madonna, Into the Groove. Un nouveau groupe Hé 
pour l’occasion, Ciccone Youth, d’après le nom 
famille de la chanteuse d’origine italienne. Finaleme 
Into the Groovey sort en single aux États-Unis Sul 
label de Mike Watt (New Alliance) et sur Blast Firsi 
Angleterre, où le morceau obtient un certain Sue 
Deux titres complètent le disque, une autre reprises 
Madonna, Burnin’ up (due à Mike Watt) et un COUTEI 
de Thurston Moore, Tuff Titty Rap. À propos du 
ceau principal, Into the Groovey, Thurston déclaras 
presse anglaise : « Notre version est un peu plus 
[que celle de Madonna]. C'est comme si nous Pé2> 
nos bras autour d'elle. » Pour enregistrer le MOSS 
le groupe a en effet passé la musique de Madonféss 
le studio, en essayant de jouer et chanter pars 
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ns le morceau final, on entend d’ailleurs des bribes 
a version originale. 


cone Youth laissa passer un an et demi avant de 
; | ahsgui ce qui allait devenir The Whitey 
| . Entre-temps, Mike Watt avait formé un nou- 
u groupe, fIREHOSE ; Sonic Youth avait sorti Sister. 
um de Ciccone Youth fut enregistré et mixé rapide- 
it fin 1987. « C'était un disque dans lequel nous 
15 littéralement foncé », précise Kim. Selon elle, le 
> était « comme le gros camion poubelle qui trace 
Dute, ramassant les déchets de la pop. Et on les 
Ycle, en un sens. » D'où la reprise d’un tube macho 
Rob ert Palmer, Addicted to Love, chanté naïvement 
à m Gordon dans une cabine de karaoké, en plus 
elles de Madonna. D'ailleurs, un gros plan en noir 
c du visage de la chanteuse orne la pochette . Le 
| ede l'album part un peu dans tous les sens, certains 
rceaux lorgnant même du côté de Sonic Youth. 


Pr 


Whitey Album est néanmoins une tentative de se 
| a quer du rock indépendant traditionnel — ou de 
q er son déclin et de montrer l'émergence d'un 
Veau courant dominant : le rap. D'où l’utilisation de 
es à rythmes, l'instrument principal de hip-hop, et 
rincipe de collage (de bandes ou de textes) qui 
fque aussi la nature expérimentale du projet. Inno- 
ur à l'époque et bien que réalisé à la va-vite, The 
Album fut reçu favorablement à sa sortie. Il a 
d'hui bien vieilli, et l’ensemble, particulièrement 
Jusu, ne s'écoute pas sans difficulté. 


Sonic Youth e 117 


INUVUNULUUIE 


Je Michigan. 


LL Moore s’installe à New York et découvre la scène 
locale. 
- Thurston Moore joue avec les Coachmen et dans le 

pe de Glenn Branca. Il rencontre Kim Gordon, qui vient 

ver à New York, et Lee Ranaldo. 
k Sonic Youth se forme autour des trois musiciens. 
à Sortie du premier disque, Sonic Youth, un mini- 
Wcinq titres paru sur Neutral. Le batteur est alors 
rd Edson. 
… Bob Bert devient le batteur. Sortie de lalbum 
sion is $ex, puis de Sonic Death, publié par le label de 
ton Moore, Ecstatic Peace. Maxi Ki! Yr. Idols. Premiers 
nts en Europe. 
Publication du 45 tours Death Valley ‘623, en 
bration avec Lydia Lunch. 

… Album Bad Moon Rising (sur Homestead aux États- 
Blast First en Angleterre), singles Flower et Hallo- 
Première grande tournée. 
Bob Bert est remplacé par Steve Shelley. Sortie 
æ sur SST, le grand label hardcore du moment. 
Iistrement de la BOF de Made in USA. 

… Album Sister. Maxi Master=Dik. Album solo de Lee - 
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Ranaldo : From Here to Infinity. 


Double album Daydream Nation. Sortie de The 
Whitey Album sous le nom de Ciccone Youth. 


Signature sur Geffen. Parution de l’album Goo. Trois 
45 tours extraits. 


ÆH Tournée américaine avec Neil Young, européenne 
avec Nirvana. Parution des VHS 7991 The Year Punk Broke. 
et Goo. Thurston Moore crée le groupe Dim Stars es 
Richard Hell. 


Sonic Youth. Quatre 45 tours extraits. Kim Gordon fonde le“ 
groupe Free Kitten. 


Star. Steve Shelley fonde Two Dollar Guitar: Compilation 
Screaming Fields of Sonic Love. 


Création du label SYR (Sonic Youth Recordings). 
{ Sonic Youth joue à New York pour les 50 ans de David, 


Album NYC Ghost and Flowers. Enregistre à Paris avec 
Brigitte Fontaine. Album Goodbye 20" Century sur SYR. Mise 
au point de sonicyouth.com. Lee Ranaldo publie plusieuts 
livres. 


Murray Street. Jim O’Rourke devient le cinquième 
membre de Sonic Youth. Sortie du film Demonlover, avet 
une BOF de Sonic Youth. 
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DISCOGRAPHIE 


Albums et mini-albums 


@ Sonic Youth / 1982 

@ Confusion is Sex / 1983 

@ Kill Yr. idois / 1983 (édité en CD avec Confusion is 
Sex) 

@ Sonic Death / 1983 

© Bad Moon Rising / 1985 

@ EVOL / 1986 

@ Sister / 1987 

@ Master=Dik / 1987 

© Daydream Nation / 1988 

@ Ciccone Youth : The Whitey Album / 1988 

@ Goo / 1990 

@ Dirty / 1992 

@ Sonic Youth with Yamatsuka Eye : TV Shit / 1994 

@ Experimental Jet Set, Trash and No Star / 1994 

© Screaming Fields of Sonic Love (compilation) / 1994 
@ Made in USA (bande originale du film, enregistrée en 
1986) / 1995 

© Washing Machine / 1995 

@ SYR1 / 1997 

© SYR2 / 1997 

@ Sonic Youth et Jim O'Rourke : SYR3 / 1998 

@ À Thousand Leaves / 1998 

© Silver Session (for Jason Knuth) / 1998 

@ SYR4 : Goodbye 20th Century / 1999 

@ NYC Ghosts and Flowers / 2000 

© Murray Street / 2002 

@ Kali Yug Express / 2002 
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présentent de 
façon originale 
l'histoire et la vie 
des plus grands 
artistes et 
groupes. Dans 
chaque volume, 
on trouvera 
notamment : 


UN DICTIONNAIRE 
COMPLET SUR LE 
GROUPE OÙ L’ARTISTE 


LES DATES CLÉS 
DE L’HISTOIRE 
DU GROUPE OÙ DE 
L'ARTISTE 


LA DISCOGRAPHIE 
COMPLÈTE, ILLUSTRÉE 
ET COMMENTÉE 


DE NOMBREUX 
EXTRAITS 
D'INTERVIEWS 


9 7828 


/82843 43120 


DANS LA MÊME COLLECTION : 


Air e The Beatles e Bjürk e David Bowie 
The Cure e Daft Punk e Etienne Daho 
Depeche Mode e Eminem e Mylene Farmer « 
Laurent Garnier e Garou e Jean-Jacques 
Goldman e Jimi Hendrix e Jamiroquai e Korn 
Lenny Kravitz e Madonna e Marilyn Manson 
Manu Chao e Bob Marley e Massive Attack 
Moby e Nirvana e Noir Desir e Pascal Obispo 
Radiohead e Santana e Slipknot 
Sonic Youth e Britney Spears e Bruce 
Springsteen e Texas e U2 e Zazie e Zebda 
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